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)Ug us T E commença 
de refpirer. Délivré de 
Tinquiétude que lui a- 
voit donné un puijOlânt 
compétiteur,. il voyoic 
jiT ~ enfin le Primat & les 
Chdfs de 'la Confédération réduits à 
rejoindre au Corps de la Nation déjà 
gagnée ou foumife, les relies de leur 
parti qui s’affoibliflbit de jour 
jour. Il ne manquoit plus que la ce- &ksVrin- 
remonie de l’hommage qu’ils dévoient SoSe- 
Tome IL A lui 
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lui rendre } & elle étpit fixée au 22 . 
Mai- Ils fe rendirent ce jour là à 
Varfovie,avec un cortège de plus de 
trente carofiès que des Sénateurs en- 
voyèrent au devant d’eux. Le Pri- 
mat fiit reçu au Château par le grand 
Maréchal qui le conduifit à la (ale où 
Augufte Tattendoit. Le fier Primat 
ne renonçoît qu*avec une extrême 
peine à Tautorité , & à la régence. 
Ne pouvant perpétuer rinterregne, 
il employa toutes les refiburces de fon 
efprit à difputer Le terrain. Le 
vouloir que Tentrevue (b fît dans 
une chambre où l’on avoit préparé 
un Trône avec un Dais. Le Primat 
foutint que k Roi n'auroit ce droit, 
qu’^nès que PEkéfion aurott été fi> 
lemnell^ent confirmée. Augufte 
jugea que , par une dclicateikà con- 
tre-temps, il ne %loit pas s’expoferà 
perdre k ftuit du Traité qu*il avoît 
fi beureuiêsumt cooelli. 11 ceda*& 
s’avança quelques pas au devant du 
Pnom qui lui fit en François un 
compliment afièz court. Il dit que 
s’il avoit le malheur de fè prefenter 
k dernier « pour rendre lès crèshura^ 

‘ blés 
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blés réfpeârs, il àvoit au moins la fa- i^p8. 
tisfàétion d’apporter les fruits d’une 
■ longue attcme 5 fhvoir le cœur de la 
Nation^ de là traJiqjuHlké publique i 
qu’il les mettoic au pied du trône 
d’Augufte, à qui' il vouoit un atta- 
ebement folklc 6e iriviolableit Là 
féponfe du Roi fut' auffi en Fran- 
çois’ & dans les teTines les plus gra- 
cieux. ' Hümieniski Maréchal dU 
Rokozs, qui 'fit porter durant toute 
cette Cei^onie les marques de fà 
di^rtê , parla à Ibn tour ^ & le Grahd 
Chambellan repoddit^au nom du Roi 
de h maniéré la plus Ubligeante. 

' jL’âüdierïee étant' finie , le PrimâÉÉ 
éôtra ^ns le Cabinet du Rui avec qui 
H cjüt une confcrcncte dedéü* heures: 

Lè Prélat eUt alors Bcfôin de toute (a 
politique , pour paref les infhneeS mat» qui 
an’pn loi fit , afin dé rengager à ^3' 
dottnet rCxertple,' oC a pretet le fer- retment dl! 
ment dé fidelité au Roi. Les de- 
marches qu’il avciit ftitès fembloient 
ne lui pas permettm de reculer. Il 
trouvar pourtant' des prétextés pour 
s’en difpenfer 4 H v^loit que l'Elee- 
’ tion fût confirmée par une Diète. 

Al II 
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i6^^, 11 y eue le lendemain une nouvelle 
conférence fur ce fujet. 

li ne convenoit pas à Augufte déjà . 
couronné, d’accorder que la validité de 
ion Ëleâion £c de-fon Couronnement 
* fût mile en deliberation dans une nou- 
velle Diète. La Diète du Couronne- 
ment ne pouvoit plus avoir lieu , (ans 
que le Roi parût avouer que ce qui s’é- 
toit palTé à Cracovie étoit nul Sc illé- 
gitime. Le Primat qui vouloit faire 
des difficultez jufqu’au bout, infîfloit 
fur la néceilite d’une ailèmblée que 
l'on appelleroit la Diète de Pacifi- 
cation, afin d’écarter tous les termes 
qui revoltoient ic parti du Roi. On 
verra dans^le cours de cette hifioire 
que le Primat ne regardoit pas^^le fer- 
ment de fidelité comme un lien 3 6 c il 
y auroit lieu de s’étonner qu’il appor- 
tât tant de réfi fiance à faire celui 
que l’on éxigçoit , fi on ne voyoit 
pas dans fa conduite les raifbns qui le 
faiibient agir de la forte. Il étoit 
bien aife que la nation crût qu’il n’a- 
voit cédé que le dernier, & de perfua- 
der au Roi en même temps, qu’il fe 
(entoit encore afiez de reilpurces* 

pour 
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pour l’inquiéter, fi cc Prince n’a- iiîpS. • 
voit pas pour lui lesmenagemens qu’il 
en attendoîc. 

Auguile commença de ce temps-là 
à agir en Roi. Bien des foins l’oc-.^A^guae. 
cupoient tout à la fois. Il s’étoit’ en- 
gagé à reprendre Kaminieckj & c’é- 
toit Une des conditions eflèntielles de 
Ibn traité avec la République, qui [ne 
l’avoit élu qu’à ce prix-là. L’Elec- 
teur de Brandebourg fâifoit de vives 
inilances pour être rembourféde trois 
cents mille Reichfdales qu’il préten- 
doit en vertu d’un accord Hipulé en 
entre l’Eleftcur fon Père & 
CaEmir. Mais ce qui paroiflbit plus 
preflant que tout le refte c’étoit de 
rétablir la paix en Lithuanie. 

Sapieha étoit foutenu par l’Ar- 
mée dont il étoit grand Général > 
Oginski grand Enfeigne fe fentoic 
protégé par la noblefle du Duché ^ 
non moins irritée que lui de l’autori- 
té fans bornes que les Sapieha ufur- 
poienc , en s’appropriant toutes les 
grandes dignitez qui étoient à leur 
bienféance. Il étoit important de 
diffiper au plutôt des demêlez qui 
A 3' pou- 
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5 Histoire Di£ Pologne 
pouyoient dégénérer en une guerre ci* 
vile. Le Roi fut bien-aifé de Icdécbar^ 
ger en partie du foin de cette reepn* 
ciliation fur le Sénat qui s*aflèmbU 
par fes ordres fur la fin de Mai. 

Les Députez de.T^nncc de Li- 
thuanie y expoferent leurs Griefs 
contre Oginski U demandèrent qu'il 
fût pourvu au payement de l’/irmée , • 
afin de la mettre én état de fervir uti* 
lement cette Campagne. 

Dès le mois ŒAvril , TEmpereur 
avoit donné part à la République des 
difpofîtions où la Porte Ottomane 
fembloit être , d’entrer dans des né- 
gociations de Paix, fous la médiation de 
l’Angleterre & delà Hollande, & il l’in* 
vitoit à nommer lesMiniftres qui de» 
voient traiter de la part de la Pologne, 
Cette affaire avoit été difèrée & laiffec 
à la difpofition du Roi , qui fur les deli- 
berations du Sénat , nomma le Secre* 
taire Genofinski pour entamer la ne* 
gociation. Reifenit?^ Confeiller Privé 
fut chargé d’aller à la Cour de Bran- 
debourg, pour entretenir la bonne in- 
telligence entre les deux Princes. 

La Veuve deSobieski ne trou voit 
’ plus 
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plus dans le 'Royaume les agréoiens 
«ju* elle y avoit eu comme Reine ou 
comme Mere de trois Princes qui 
coDcourdcnt pour le trône de leur 
Perc. Elle fongcoit à fc retirer. La 
France fa patrie eût été pour elle une 
retraite bien agréable , fi dans fa plus 
grande profperité elle eût eu plus de 
ménagemens pour la nation Frànçoi- 
fe 9 mais piquée de ce qu’elle n’avoit 
pû obtenir pour IcMarquisd’Ârquien 
ion pere, la dignité de Duc ôc Pair 
qu’elle avoit prié Louis XIV. de lui 
accorder, Elle avoit long-temps af- 
feôé un chagrin contre tout ce qui 
portoit le nom de François. La 
conduite qu’elle avoit tenue en dernier 
lieu durant rEle£tion,n’étoit pas fort 
propre à lui donner beaucoup de re- 
lief dans une Cour dont elle étoit née 
fujette , & où l’on fe fouvenoit enco- 
re des mauvais offices qu’dle avoit 
rendus au Prince de Conti. Elle 
trouva mieux fon compte à préfé- 
rer le fejour de Rome. Elle jugea à 
propos de ne parler de fon départ 
que comme d’un voyage de deux ans, 
& de peur qu’on n’en prît prétexte 

A4 de 
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|6^. de lui faire tort, & que cette abfên- 
fcne prdudiciâc aux prétentions qu’el- ' 
le avoit fur la République , elle demanda 
Tagrément du Roi cc du Sénat, qui 
y confentirent. 

On ne trouva pas les mêmes facili- 
tez à lever les fonds néceifaires pour 
mettre T Artillerie en état de fervir cette 
campagne. Onprit àrordinairede bel- 
les rémlutions qui furent fort mal 
exécutées, ScTartillerie de la Couron- 
ne n’en fut pas pour çela mieux pour- 
vue que de coutume. 

îfbSîich. Une courfe que le Roi fit en 
avcciE- Prufle au commencement de Juin, 
de^BHadc. ^ Tcntrevue qu’il eut à Johans- 
bourg. berg avec l’Eleveur de Brande- 
bourg, qui s’y étoit rendu de K6« 
nigsberg, donnèrent lieu à divers rai- 
fonnemens. Ils y firent enfemblc 
une grande partie de chafiê, êc après 
quelques jours qu’ils paflèrent dans 
les plaifirs que leur fournifibient la 
faifon & la Campagne, chacun d’eux 
retourna dans fa Capitale. Plufieurs Sé- 
nateurs &quclques Grands de Pologne, 
entre autres , l’Evêque de Plosko , les 
‘ Princes Lubomirski & Czartoreski, 

6c 
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& le grand Treforier de Lithuanie 
avoient accompagné le Roi dans ce 
Voyage. Il y avoit lieu d’efpcrcr 
que l’on y auroit prévenu la mefîntcl- 
^ence que pouvoir caulèr entre le 
I&>yaume & l’Elcéleur de Brande- 
bourg la prétention dont j’ai parlé. 
Mais l’évenement fit voir des la mê- 
me année , ou qu’il n’en avoit point 
été queftion , ou que les accommo- 
demens . que l’on avoit propofez , ne 
furent pas fuffifans. 

Augulle ne fut pas plutôt de re- 
tour à Varfovie,qu’il reprit Je deflein 
qu’il avoit depuis quelque temps, 
tte reconcilier l’Evêque de Cujavie 
qui l’avoit lâcré,avec le Primat qui 
regardoit cette aétion comme un at- 
tentat irremiilible. Il les invita l’un 
& l’autre à un repas qu’il leur donna 
à Willanow, & où les, deux Nonces 
du Pape & un grand nombre de Sé- 
nateurs fc trouvèrent. Le Primat fît 
échouer ce deflein, & offrit d’étouf- 
fer toute animofîté perfbnnelle, mais 
il éxigea qu’on laillèroit à la Ré- 
publique le droit de décider, (î un 
Evêque de Cujavie a le droit de pro- 

A f cla- 
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clamer & de couronner un Roi. 
Augufte rilquoit plus que TEvéque à 
permettre cette decifîon.^ L’accom^ 
modement fut accroché , & le repas 
ne laifla pas d’aller fon train 5 l’on y 
but à la Polonoifê, c’eft à dire que le 
diner dura fort avant dans la nuit. 

Une querelle plus dangereufe encore 
que celle de ces deux Prélats, c’étoit 
celle du Grand Général Sapieha & du 
grand Enfeigne Oginski. Le Roi 
qui avoit fort à cœur de terminer 
leur différent , envojra ordre à tous 
les deux de le rendre à Varfovie. Sa- 
pieha obéît 6c arriva le ip. Juin avec 
une fuite fort nombreulè. Oginski 
ne jugea pas à propos d’y aller lui- 
même j il le contenta d’envoyer fon 
frère avec un pouvoir autentique pour 
conclure l’accommodement. 

La Nobleffe de Lithuanie envoya 
de fon côté des Députez pour fe plain- 
dre de la conduite des Sapieha, 6c 
pour porter au Roi quelques articles 
qu’elles jugeoit devoir néceffairement 
être inférez dans le traité que l’on 
projettoit.'On y eut égard 6c ils fer- 
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rirent en quelque façon de bafc à i6pS. 
l’accord qui fut conclu. 

Les principaux d’entre ces articles Les partis 
étoient la Coéquation , c’eft à dire l’é- 

E dité des privilèges de la nobleflè de * 
ithuanie avec la noblelTe de Polo- 
gne; une Amniftie fure & generale 
pour toutes les perfonnes qui avoiect 
fuivi l’un ou l’autre des deux partis > 
le renvoi des Tartares que les Sapieha 
avoient tenus fous leurs enfeignes dans 
le grand Duché 5 l’établiflement de 
quelques Compagnies de Cavalerie, 
compofées de Gentilshommes Li- 
thuaniens , qui feroient levées pour 
cette campagne , & commandées par 
le Grand Maréchal y la réparation 
des principaux griefs & des injures. 

On régla encore que le Grand Ma- 
réchal f le grand T reforier, & le grand 
General de Lithuanie n’auroient pré- 
cilêment que les mêmes prérogatives 
dont JouïflTent ceux de Pologne , non 
obftant les coutumes & les privilèges 
contraires > que le Grand General ne 
pourroit délivrer aux Commiflaires 
les affignations pour le payement des 
troupes qu’en préfence du Treforier j - 

que 
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que ces 'cotnmi(raires conforiiiéineiit 
au lettres circulaires du Roi feroienc 
élus dans les Palatinats^ confirmez 
par la Diète generale $ que Tarmée 
ne feroit que de neuf mille hommes 
& qu’on oublieroit réciproquement les 
injures reçues &les dommages foufièits 
départ & d’autre. Quelques articles 
dont on ne put convenir , furent ren- 
voyez à la prochaine Diète. 

Combat Le Roi figna le traité le 2^. Juil- 
î,uhua” Députez des deux Partis 5 

Biens. & n’ignorant pas combien il lui ètoit 
important de s’attacher le Grand 
General de Lithuanie, il prit fes me- 
fures fi jufie, qu’il y réülfitÿ Sapieha 
entra dans des engagemens qui ne lui 
permirent plus de reculer. Lors qu’il 
côneluoit l’accommodement, il igno- 
roit ce qui (e pafibit le même jour 
en Lithuanie. Le Prince fon fils à 
qui il avoit laifie le Commandement 
• des troupes durant fon ablênee refolut 
• de fc fignaler par quelque aèèion de 
valeur. Il marcha le 22. avec douze 
Compagnies de Cavalerie, douze de 
Dragons , & fept Enfeignes dlnfàn- 
■ terie, & mena quelques pièces d’Ar- 

tille- 
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tilicrie de Campagne chargées à car- i6^pg. 
Couche. Il arriva le lendemain matin 
près de Jurgenbourg dans la Samogi* 
tie, à la vûë du Camp du grand En- 
ièigne Oginskî. Celui-ci rangea auP, 

/îtôt fon monde en bataille , & fe ' 
prépara à recevoir vigoureulèment 
l’ennemi. . Ses; troupes ne purent 
foutenir le feu de l’Artillerie de $a- 
pieha , prirent la fuite en un tel 
deibrdre, que pluûeurs, fè noyèrent 
dans, le Niemen. Ogihski lui-méme 
eut- bien de la peine à gagner la Pruf- 
iê Ducale où il fe.fauva à Scheidlake, 
Bpur^de (îtuée aui deflbus dé jà 
jonâapn d^s Rivières; de .Niemen 
dcideMemmel ;il y fut fuivi d’un pe-, 
tic nombre de gens .qu’il railèmblai 
mais ; il perdit quatre pièces de pa- 
non , fon bagage êc tout ce qu^il 
avoit ^d’argent pour payer fes trqu- 
pcs. . f 

La nouvelle de ce combat ne de-- Mandat 
rangea rien à Varfovie j l’accoinmp- 
dement ne laiflà pas de' rubfifter.. .Èc . 
le Roi qui Ce hâta d’en faire uîàge 
pour appailêr entièrement les trou- i 
hleSf fit publier un Mandat qui con* 

tC' 
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I6p8. tcnoit en fublbnce; que depuis Coti 
avenement à la Couronne , il avoit 
par fcs foins & par ceux des média- 
teurs, rétabli la paix & la bonne in- 
telligence entre les Etats de Lithua- 
nie I que comme il étoit jufte que 
les hoftilitcz ceflàflè^t' de part & 
d’autre, il avoit bien voulu leur faire 
favoir à tous en général &c à chacun 
en particulier, qu’ils euflènt à mettre 
bas les armes, & à fe retirer chez eux, 
auffi-tôt que l’Armée de Lithuanie 
en lèroit fortîê pour "commencer' la 
Campagne : que fi après cela quel- 
qu’un avoit le hardiefiè d’exciter ou 
de fomenter les troubles , il feroic 
exclus fie déchu de tous les Privilc- 
' ges de la Nobîeflê, fans efpepânc'e (te 

s’y rétablir i fit qu’outre cela il lèroit 
fojet à toutes les’ peines que les loix 
M atibnales infligent aux Perturbateurs 
du repos public. En exécutidn’ dtà ^ 
traité fie conformément à ce Mandat 
5apieha envoya ordre à l’Armée dé 
marcher vers Léopol. 

iidifpofe Augufte ne perdbit poitît de vûè 
tout pour jjj prife de Kaminiek , il en avoit 
pagne. mcmc befoin,loit pour avoir toujours 

au- 
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auprès de foi un corps de troupes 
Saxonnes , foit pour donner de Toc^ 
cupation à l’humeur guerriere des 
Polonois , Ibic enfin pour hâter par 
quelques heureux fuccès celui des né- 
gociations que l’on preparoit. Les 
Saxons deftinés à (cconder les Armées 
de la République étoient cantonnés 
en divers endroits de k Pologne & 
fur tout aux environs de Cracovie. 

Le Duc de Wirtemberg qui les dé- 
voie commander , était arrivé depuis 
quelque temps, & avoit eu plufîeurs 
confcrences avec le Roi fur les opera- 
tiom- de la Campagne. Les Magazins 
étoiem: fournis detout ce qui étcut né* 
cefiàire pour k fubfiftOTce de l’Armée. 
Cellede k Couronne s'étoit aÉfcmbléc 
au commencement du mois d’Août, 
fous la petite Ville de , Monafteriz 
dans la Pokutie aux confins de k Po- 
dolie. Le Rendez-vous des troupes 
Saxones étoit auprès de Leopol, où 
elles dévoient attendre le Roi. Ce n ^ 
Prince partit en efièt de Varfovic & ^ 
vint le lo. d’^Août à Rava où U 
trouva le Czar qui s’y étoit rendu de 
Leopol , pour s’aboucher avec lui. 

Picr- 
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I 6î» 8. Pierre Alexiewitz , Czar de RuOk’» 

Son Entre- COUrt fcjour à ViCD» 

vue avec le ne avoit parcouru quelques - unes 

Czar» (Jes places de la Hongrie , le long du 
Danube, & étoit revenu dans la Ca- 
pitale de l’Autriche pour prendre 
congé de l’Empereur , qui n’avoic 
épaigné ni foins, ni magnificence, pour 
lui faire une réception brillante. On 
croyoit qu’il alloit partir pourVenife, 
& fes Equipages avoient déjà pris 
cette route •, lorfque tout à coup , il 
prit celle de Cracovie , pour retourner 
dans fes Etats , où le rappeloit la con- 
duite fêditieùfè de quelques fujets 
que fa longue abfence avoit enhardis. 
11 pafia a Eéopol où il comptoit de 
trouver le Roi de Pologne , & .nc 
l’y trouvant point , il courut au de- 
• vant de lui jufqu’à Rava , où ces deux 
Monarques pafièrent enfemble trois 
jours à concerter le projet de leur 
union. Ce, fut là qu’ils ferrèrent les 
nœuds de l’amitié qui les unit dans la 
, ‘ fuite , & dont Augufte recueillit les 
plus grands fruits. Ils fe feparerent 
. le I } . d’Août i le Czar partit pour fes 

Etats 
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Ëtats & le Roi pour Léopol, où U 
arriva le if. ■ [ 

Il y fit fon entrée publique le i6. 
il étoic à cheval J précédé desCompa? 
gnies de Marchands & des Arméniens 
de la Ville, que fuivoit la .Compagnie 
des Gardes du Comte Jablonowski 
Grand Général .de la Couronne. 
Ënfuite venoient les Evêques de Cu- 
javie & de Javarin , f * & les deux 
Princes Sobieski fils du feu Roi. Au> 
gufte marchoit après eux Sc étoic 
luivi.du grand Ôcdu petit Général de 
Pologne , 6c de quantité de Seigneurs^ 
6c Tes Gardes du corps fermoient la 
marche. Il fut complimenté à la 
porte de la Ville' par les Magiftrats, 
qui le conduifirent fous un dais à un 
Arc de triomphe , qu*on avoit dreffé 
pour cette occafîon , 6c de là à 1 *E- 

f lifè Cathédrale, où Ton chanta le 
e Deum 6c la Méfiée A rifTuë de 
rËglife, il alla hire vifîte à la Reine 
Douairière , qui étoit venue à Léopol 
pour le faluer , 6c pour lui recom- 

man- 

• Ceft le même quia été enfuite le Cardi- 
nal de Saxe-Zeitz. 
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]4îp8. mander & fiunille & Tes intérêts. Elle 
lui rendit fa vifîte le lendemain. 
confcUde II tint le i8. un grand Conlêil où 
Guette, affilièrent les Sénateurs & les Géné- 
raux Polonois Sc les principaux Offi- 
ciers des troupes Saxones. On y 
examina les entrepriiês que Ton pou- 
voir faire cette campagne. Jamais avis 
. ne furent plus partagez. Les uns 
^sfom étoient pour le Siège de Kaminieck. 

vouloient que Ton attaquât cette 
font pont place dans les fornies, & comptoient 
lüSimck! qu’on pourroit encore s’en rendre 
maître avant l’hyvers&que par cette 
conquête on éloigneroit les Ennemis 
de la frontière. Ils avoient plus d’é- 
gard à la gloire 6c à l’utilité de ce 
projet', qu’aux obflacles qui en pou- 
voir retarder ^éxecution. 

D’autres penfoienc tout différem- 
ment, 6c repreféntoient la ikifbn trop 
avancée , les Troupes déjà fatiguées 
par de longues marches , les Magazins 
inutilement confumez pendant les de-, 
lais $ 6c l’Armée en rifque de manquer 
de vivres dans un pays ‘où l’on n’en 
pouvoit faire venir que de fort loin. 
Ils jugeoient qu’au lieu d’entrepren- 
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dre un Siège dont le fuccès étoit in- itfpg.' 
certain , il valoir mieux fe jetter fur 
h Moldavie , s’emparer des portes les pom la 
plus importans , couper aux Turcs 
toute communication avec Kami- Moldavie, 
nieck , les empêcher d’y faire paflèr 
des Convois , & faire hyverner les, 
troupes Allemandes en cette Pro- 
vince. Ils avouoient qu’à la vérité 
on devoir s’attendre que les Turcs & 
les Tartares ne manqueroient pas de 
la ravager eux-mêriies , pour ôter . 
aux Polonois & aux Allemands tout 
moyen d’y fubfîrter, mais ils croyoienc 
qu’on pouvoir les prévenir par une ex- 
trême diligence. 

Il y en eut qui à ces difficultez D’autie* 
ajoutèrent , que les Turcs qui avoient Saw«k 
eu ie temps de prendre toutes leurs tuic. ‘ 
précautions , avoient jette dans Ka- 
minieck aflez de Monde & de Vivres 
pour foutenir un long Siège. Ils re- 
marquoient que beaucoup de trou- 
pes n’étoient pas encore arrivées , & 
qu’on ne devoit pas s’attendre qu’elles 
joigniflent le gros de l’Armée aufli 
promptement qu’il feroit à fouhaiter, 
parce que les chemins étoient rom- 
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pus par les pluyes. Cependant, pour- 
(uivoient-ils , les avis de Vienne por- 
tent qu’on y prefle extrêmement la 
Conclu ûon de la Paix. Qui (ait fî 
malgré la Ligue qui eft entre TEmpe- 
reur, les Vénitiens, & Nous, on au- 
ra beaucoup d’attention à nos inté- 
rêts dans ce traité , fur tout , û nous 
perlîftons à continuer une guerre 
, dont la fin ne nous eft pas moins nc- 
cefiaire qu’à nos Alliez ? Ils en con- 
cluoient que dans la conjonâure pre- 
Icntc , il n’y avoit pas de meilleur 
ptfti à prendre , que de concourir 
a "la Conclufion d’une Paix , que tous 
les Partis fouhaitoient également, Sc 
qui par cette raifon ne pouvoit pas 
être fort éloignée. 

Chacun de ceux qui avoient opiné, 
demeura attaché au fentiment pour 
lequel il s’étoit d’abord déclaré } ôc 
on fe (êpara fans prendre de relblu- 
tion. Le Conlêil fe rafièmbla les 
, jours fuivans. On jugea à propos de 
n’y point admettre un fi grand nom- 
bre de perfonnes. Les voix n’en fu- 
’ rent pas plus unanimes pour cela. La . 

plu- 
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pluralité fèmbloit être pour une dif- i6p8. « 
pofition à la paix. 

Ceux qui confeilloient de poufler Nouveau 
vivement la guerre ne manquoient 
pas de raifons pour appuyer leurs lèn- 
timens. Ils reprefenioient que laPo- ^aïia 
logne à qui l’Empire devoir fon falut 
& les Vénitiens leurs conquêtes, n’a- 
voit pas encore gagné un feul pouce 
de terrain ) Qu’il ne falloir pas fe flat- 
ter que les Turcs vouluflênt lui ac- 
corder par un Traité ce qu’on n’auroit 
pu leur enlever l’épée à la main: 

Que quelque penchant que l’Empe- 
reur eût pour la Paix , il n’étoit pas 
impoflible de lui faire prendre d’au- 
tres vues , quand on lui feroit voir 
les avantages que pouvoir lui procu- 
rer une puiflànte diverfion du côté 
des Polonois , pendant que de fon 
côté il agiroit vigoureufement: Que 
ce Monarque foutenu par ces efpe- - 
rances, n’auroit garde de violer l’ar- 
ticle fondamental de l’Alliance par 
une paix particulière ; qu’après tout 
ce neXeroit pas la première fois qu’on 
auroit vû la Pologne foutenir feule 
tout le poids de lapuiflance Ottoma- 
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ne y 6c remporter for elle de grai^ 
avantages. Ils ajoutoient que le Roi 
lui* même avoit intérêt de faire quel- 
que aâion éclatante, auÜi glorieulè 
pour lui qu’avantageufè à la Républi- 
que , envers laquelle il s’étoit d’ail- 
leurs engagé de ne point mettre bas ' 
les armes, qu’il n’eût conquis la forte- 
reflè de Kaminiec: qu’il ne pouvoir 
manquer à cette promeilè, lans perdre 
l’eftime 6c la confiance de la Nation. 

Ils finiflbient en remarquant, que l’au- 
torité d’un Roi ne s’afièrmit jamais " 
mieux que durant la Guerre , parce 
que maître des troupes, il eft en état 
de fè faire des .créatures par fes bien- 
&its, ou de fê faire craindre à ceux 
qui font à l’épreuve de fes bontez. 

A des raifons fi plaufibles, on en 
oppofoît qui ne paroifToient pas moins 
frappantes. Cela fèroit bon , difoit 
le Parti contraire , fi on étoit fur de 
réuflir à Kaminieck. Mais que faire 
devant une place pourvue abondam- 
ment de tout par les Turcs, avertis 
depuis long-temps du Siège, dont elle 
étoit menacée? Avec quelles trou- 
pes? Celles de Saxe font diminuées par 

les 
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les fiitigucsy par les maladies, de ne iSpBwi i 
peuvent entreprendre iëules cette 
conquête. On compterait envain 
fur les Pôlonois; L*aver(îon naturel- 
le qui diviiê les deux Nations ne le 
permet pas$ Ôc on ne iàiiroit obte- 
nir d’elles qu’elle agiflènt de con- 
cert. On inlîftoit fur le plailir ma- 
lin , que les Ennemis (ècrets d’Auguf^ 
te auroient de faire échouer cette en* 
treprife j Que s’il avoit la honte de 
lever un premier Siège , il {èroit dé- 
crédité iâns reflburce dans l’efprit des 
PolonoisrQue fes Cofires étoient pref- 
ques vuides 6c (es trelbrs épuilêz,par 
l’avidité inlâtiable d’une infinité de 
gens à qui il avoit donné de l’argent 
avec profulîon ; Que - l’obligation 
qu’il avoit à l’Empereur, qui n’avoit 
pas peu contribué à le placer fur le 
trône, meritoit bien que le Roi eût 
la complaifance de conlèntir à une 
paix, que faMaJeflé Impériale fouhai- 
toit avec ardeur : Que c’étoit vouloir 
fe foire illufion que de croire, qu’elle 
ne conclurroit pas féparément , lî on 
refuibit de concourir avec Elle dans 
les négociations 6c dans la iignature 
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1 5p8; rinterêt qu’ËUe Rvoiç 

à la faire, étoit trop grand» ^ le$ 
motifs de juûification trop plauû- 
blés, pour ne point paflèr par deflus 
des bien-féances fcrupuleufes ; Qu*en 
ce cas la Pologne n*étoic pas en état 
de refîfler à toutes les forces des 
Turcs, qui lui tomberoient alors fur 
les bras ^ bien loin de fc âater de 
pouvoir encore en de pareilles circonG- 
tances faire des conquêtes fur eux : 
Que fi ,cela avoir pû arriver, dans des 
temps où il y avoir plus d'union, 
plus de richeffes ^ plus de bonnes 
troupes en Pologne , il ne falloir pas 
conclure d’un liécle à l’autre. A 
l’é^rd des avantagés que l’on fup* 
poloit que le Roi pouvoir tirer de 
la Guerre, pour s’affermir fur le 
trône J on repliquoit que ce qui eft 
' vrai dans les autres Etats , ne l’eft pas 
également en Pologne, où bien loin 
que le Roi foit toujours maître des 
troupes, il eft fouvent obligé de s’ab- 
bandonner à leur conduite, ôc de fa- 
crifier fés lumières & (es interets aux 
caprices de fon Armée ; Que le Roi en 
faifant h paix , fc degagcoit de Ig 
' . pa- 
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parole qu’il avoit donnée de repren* i(Sp8. 
dre Kaminieck , & épargnoic en 
ménae temps un million que lui cou<^ 
teroit cette tentative j Qu’enfin le 
plus fûr moyen qu’eût le Roi d’étre 
efliméy chéri, 6c même craint, des 
Polonois i c’étoit de rétablir lès fi- 
nances, ce qui devenoit impofiîble, fi 
on prolongeoit la Guerre fur le pié 
qu’on feroiç obligé de la conti- 
nuer. 

Augufte voyant l’aheurtement que 
chacun avoit pour, fon opinion , prit 
en même temps deux précautions. 

L’une fut de nommer un Plenipoten-' 
tiaire pour les Confèrences de . la 
Paix , & l’autre de difpofèr fon Àr- 
mée, 6c d'être prêt à tout événe- 
ment. 

Augufie ne voulant pas demeurer ^ 
plus long-temps dans l’inaâion , fit œouyc- 
le 6 , de Septembre la revûë de fon SMonv 
Armée, qui le lendemain alla cam- 
per à Gliniani , petite ville voifine de 
Léopol. Il apprit fur ces entrefaites , 
qu’un détachement de Tartares avoir 
percé dans la Volhinie , ravagé le 
pays jufqu’à Brody, 6c même battu 
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I6p8. “n l’Armée de la Couronne 

commandé par le Palatin Szdelcki. 
Il cnit ne devoir pas différer de le 
mettre àdâ tête de les troupes, & fe • 
rendit le ii avec le Duc de* Wirten* 
berg au camp de Gliniani , où lés 
bagages , fon Artillerie , & celle 
de la Couronne , étoient déjà dès la 
veille. 

Le General Bmun, & Zacbe^ 
rowski , marchèrent avec un déta* 
chement de Cavalerie & d’infânterie 
Polonoifcs vers le Fort de la Trinité, 
pour forcer les Tartares à fe ralïèm- 
bler & à rappeller le Parti dont on 
vient de parler} & en même temps 
pour reconnoître fî leur Armée étoic 
réellement auffi forte que le difoienc 
quelques Prifonniers. Tout fembloit 
annoncer le Siège de Kaminieck. 
Les Tartares y mirent bon ordre. 

Marche de L’Armée de la Couronne qui étoit 
dc^i'a^coo- depuis quelque temps à Monafteriz 
lonne. fur Ic Nicftcr , eut ordre de fe rendre 
àPodhaiece,afin d’y joindre l’Armée 
Saxonne qui s’avançoit du même côté. 
Les Tartares avertis de là marche 6c 
de fa foiblclTe , refolurent de l’atta< 
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quer avant qu*elle pût (b joindre à i6pS. 
celle du Roi. Ils la fuivirent avec 
leur célérité ordinaire , au nombre 
d'environ trente cinq mille hommes 
commandez par deux Sultans. Ils 
taillèrent en pièces , ou firent Pri- 
fonniers tous les Soldats qu'ils trou- 
vèrent écartez. Cependant l’Armée 
Polonoilê arriva aux Fauxbourgs de 
Podhaiece y où elle Te prépara à 
combatre, au cas que rEnnemi qui 
n’etoit qu’à demie lieue, vînt Tatta- 
quer. ^ ^ 

La précaution ne fut pas vainc. Elle eft 
Le lendemain , p. au point du jour, , 
à peine avoit-elle eu le temps de fè Taïuies. 
ranger en bataille fur trois Hgnes , que 
les Tartares fondirent tout à coup 
for elle. Ils mirent d’abord en fuite 
les gardes avancées, & tombèrent fur 
la première Ligne qui foutint le pre- 
mier choc avec fermeté. Ils don- 
nèrent prefque en même temps fur la 
troifiéme , mirent le defordre dans les 
ailes, qu’ils chargèrent aulfi, ayant en- 
velopé toute l’Armée. Ils fe firent jour 
jufqu’au bagage qu’ils pillèrent entière- 
ment. 
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6p8..ment.. Le grand Général y perdit 
.ïous lès Equipages. 

. Ce pillage fauva l’Armée de Polo- 
gne, qui étoit dans le dernier defordre.' 
Celui des Tarcares qui ne ibngeoienc 
plus qu’a faiûr leur proye, lui don* 
na le temps de fe rallier & de les 
charger avec fuccès: Elle les repouilâ 
enfin après un combat de huit heu* 
res } fon Artillerie qui fut parfaite- 
ment bien fervie,fut d’un grand uiàge 
dans cette occafîon. On ne put pour- 
tant fauver le butin, dont lesTartares 
s’étoient emparez, ni empêcher qu’ils 
ne brûlafient un Fauxbourg ôc une 
. partie de la Ville de Podhaiece, Les 
Polonois . qui . n’écoient guéres plus 
de huit mille hommes , perdirent en 
cette occafion environ neuf cens Sol- 
dats, £c foixante Officiers , entre les 
quels fc trouvoient quatre Staroifes. 
Le nombre des prifonniers & des 
blefièz fut plus grand. Entre les 
premiers étoient un fils du grand 
Général Jablonowski & deux Sta- 
roftes. Ce butin coûta cher aux Tarta- 
i:es, dont on fit un carnage horrible. 
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Le Roi a qui on porta confufé- i6ÿd* 
i ment les premières nouvelles de ceLeR^oicn 
f combat, s’attendoit que les Tartares^t i» 
viendroient aufli Tattaquer. Il • fai- 
foit mettre fon Armée en bataille, 
lorlque deux Prifonnicrs qu’on lui 
amena, Taflurérent que l’Ennemi s’é- 
toit retiré vers Kaminiek. Raflliré 
de ce côté-là, il alla faire la revue 
des Troupes de la Couronne, qui é- 
toient toujours fous les murs de 
Podhaiece î & à fon retour il tint 
un grand Confêil de Guerre fur les 
moyens d’employer utilement lejefle 
de la Campagne. 

Le fêul parti qu’il y eût à prendre 
n’étoit pas douteux. L’Armée ' 

Lithuanie n’étoit pas encore arrivée : 

& on ctoit à la veille de manquer de 
vivres. Les Turcs & les Tartares 
ctoient en fi grand nombre à Ka- 
minieclc & aux environs , qu’ils au- 
roient pu fuffire en meme temps à 
defendrela place en cas d’attaque, 6c 
à enlever les convois. Le Hofpodar 
de Moldavie s’exculbit de donner 
des Quartiers aux troupes. On régla 
qu’il étoic neceflaire de renvoyer 

l’Ar- 
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1* Armée de la Couronne dans le 
Royaume, de repartir les Allemands 
dans la Pologne, dans la Lithuanie ôc 
fur la Frontière , autour du Fort de 
la Trinité , pour traverfèr ' l’entrée 
des vivres dans Kaminieck , dont le 
Siège fut remis à l’année fuivante. 
Les Tartares venoient d’être renfor- 
cez par des troupes de leur Nation 
& par un corps de Janiflaires , & 
l’Armée Polonoilc ne les eût pas at- 
taquez impunément. Celle de Li- 
Attivéc des thuanie qui arriva peu apres, neren- 
Luhua- jjç pas rentreprife plus facile, 6c 
l ayanture qui y arriva , lors que 
le Roi en étoit allé faire la revue, 
dut lui faire fentir ce qu’il fàlloit at- 
tendre des deux Armées au befoiu. 
]aioufie II (croit difficile de dire à qui des 
rSs**8c des TattateSjOU des Polonois, la prelènce 
ï«ons. des Troupes Saxonnes déplaifoit le 
plus. Les Tartares étoient bien é- 
lojgnez de ineprifer les Alleqiands , & 
les regatdoient au contraire comme 
le plus grand obflacle qui arrêtât 
leurs progrès. Les Polonois de leur 
côté , peu touchez de l’utilité pre- 
fente, dont étoit pour eux une Armée 

auxl- 
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auxiliaire , n’envifàgeoient que le nîpg, 
danger que couroit leur liberté. Ils 
en’ donnèrent des marques au Palatin 
de Marienbourg , qui n’avoit point Le Paia-: 
d’autre crime que d’être afFeâionné JSJnboiîî*** 
au parti du Roi. Le Starofle Krof- outragé ^ 
raoftowski l’accufoit d’avoir mal parlé c\mMcs 
de la Nation Polonoife & d’avoir L«'hua- 
conlêillé de feirc entrer les troupes 
Allemandes dans le Royaume. L’ou- 
trage fut poufle fi loin, que le Sta- 
rofte & quelques autres Officiers à 
foD exemple , fans rcfpeder ni la 
qualité de Palatin ôc de Sénateur, 
ni celle de favori du Roi , fondirent 
fîir lui le fabre à la main,6c le chargè- 
rent avec une telle fureur, qu’ils l’au- 
roient haché en pièces, s’il n’avoit pas 
eu le bonheur de (e (auver à travers 
les tentes. La choie alla à un tel ex- lc roI fc 
’ CCS , que le Roi ne le croyant plus en 
furete dans le Camp des Polonois , 
gagna au plutôt le lien & fît ranger f*'" f." 
fon Armée en bataille, à deflèin d’en 
tirer raifon par la force, au cas que 
les chefs de celle de la Couronne rc- 
fulàflènt de punir les auteurs de ce 
defordre. Cette Armée n’étoit pas 

elle- 
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elle -même exemte de ranimo^to 
qui faifoit agir celle de Lithuanie. 
Elle aceufoie auffi le Palatin d*avoÎF 
empêché qu'elle ne fût pajée. EUp 
fe mit donc aufS dans un état dé- 
fènfe. 

Les deux Armées reflérenc dans 
cette difpolîtion , depuis deux heures 
après midi jufqu'à minuit i pendant 
cet intervalle il y eut plufiôirs allées 
& venues d'un camp à l'autre : mais 
enfin les Generaux de l'Armée de 
Pologne firent connokre au Roi 
qu'elle menaçoit de iè con&dereF 
avec la Noblefiè,qui n’étoit 4éjà que 
trop irritée contre les Troupes étran- 
gères. Augufte profita de cet avis 6c 
ne fongea plus qu'à terminer au plu- 
tôt cette Campagne. Il furpendît fbn 
refiêntiment 6c Tes projets > 6c après 
avoir donné Tes ordres pour la ré- 
partition des quartiers d’hyver,il par- 
tit pour Léopol. Cet incident ne 
fervit qu'à mieux faire connoitre 
combien il importoît,de ne point s’é- 
carter du plan propofé dans le dernier 
conlèil de Guerre. Les .Polonois 
u'oublierent point la démarche 
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^u’Augufte avoit faite, en paffant i6pS>, 
' tout à coup de leur Armée à la fiei> 
ne,t& en mettant cette derniere'en 
bataille, comme s’il eût voulu en venir 
aux mains, & fe faire juflice par les 
armes. . 11 n’oublia pas non plus la 
conduite violente & feditieufc des 
Officiers Polonois j & on comprit 
également des deux cotez de quelle 
confequencc il étoit aux Polonois 
d’éloigner les Allemands , & au Roi 
dedes. garder pour fa fureté. 

' C’en ainfi que la mefîntelligenpe 
empêcha l’Armée , d’entrer en Cam- 
pagne auffî-tôt qu’il eût été néceflàire 
pour agir efficacement. La méme^ 
difcorde fut caufe qu’elle demeura 
dans .une honteufè inaélipn. Depuis 
long-temps la Pologne ne s’étoit vû 
des troupes fi lefies£c fi nombreufes^ 
cependant elles ne purent rien entre- 
prendre , .faute d’union. D’ailleurs 
l’Armée de la Couronne & celle de 
Lithuanie n’avoient enfemble que 
cinquante pièces de Campagne j 6c la 
grofîc Artillerie dont elles manquoient • 

abfolument , n’avoit pas encolle pu ar- 
river de Saxe. Il fembla que ces 
^ome JL C trois 
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trois Armées ne fe Fuflènt approchée^ 
Tune idc l’autre, que pour fe.feparer 
auffi-tôt Sciprendre la roiice des quar* 
tiers qui' leur étoienc aÜignez. Le 
Régiment de Flemming & toute la 
Cavallcrie Allemande, marchèrent vers 
k Lithuanie; les Regimens de Den- 
hof, de Berenilein & de Jordan , pri- 
rent le chemin de Varfovie où ils dé- 
voient hyverner. 

Le Roi ne tarda gueres à s’y ren- 
dre, pour mettre ordre aux troubles 
dont la Lithuanie étoit agitée. Ceux 
qu’y avoit excitez la meiîntelligence 
des Sapiehaêc delà Nobleflè,n’étoient 
pas finis à beaucoup prés. Le Trai- 
té de Varfovie qui s’étoit fait par la 
médiation du Roi 6c du Sénat, n’a- 
voit point rétabli la paix. ' A la .pré- 
miere nouvelle de cet accommode- 
ment , les Nonces i en defaprouvé- 
rent les conditions, quoi que la>plur 
part des Articles fuflènt pris des De- 
mandes , que ' leurs Députez avoient 
préfêntéesde leur part. Ils s’aflèm- 
blerent à Wilna , élurent un Maré- 
chal , & protefterent contre le Trai- 
té de Varfovie. Il falloit pour le 

pou- 
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pouvoir faire avec bienféance decla- i(5p8; 
rer que leur Députez avoient excédé 
leurs pouvoirs , & qu’ils n’avoient pas 
dû conclure l’accord à des conditions 
fl defavantageules à leur gré. C’eft 
auffi le tour qu’ils prirent. Ils refo- 
lurent de convoquer toute la Noblef» 
le à Grodno pour le i p. d’Oétobre , 

&'de lever, une partie des fommes qui 
étoient dues à l’Armée de Lithua- 
nie, afin de fatisfaîrc les troupes & » 
de les mettre dans leurs interets. Les 
hofblitez recommencèrent en plus 
d’un endroit, 6c les terres de la Mai- 
fon de Radzivil ne furent pas plus 
ménagées que les autres.. 

Le Roi étoit encore à Léopol,lorf' Entreptîfe 
qu’on y apporta la nouvelle de l’En- 
treprife- que l’Eleéteur de Brande- Brande. • 
bourg avoir faite fur Elbing, dont il eSs?** 
venoit de fe faifîr. J’ai déjà dit que 
ce Prince avoit une Prétention fur la 
Pologne J que la dette avoit été con- 
traétée fous le Régné de Cafimir , qui 
avoit engagé pour nantiflement & à 
titre ‘d’hypotheque la Ville d’Elbing. 

II y avoir plus dv quarante, ans que 
cette affaire ‘traînoit: l’Eleéleur per- 

C Z dit 
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idp8. patience. Le 17. d’Odlo- 

brc il écrivit au Roi êc à la Républi- 
que de Pologne, qu’il piétcndoit avoir 
la Ville d’Elbing en otage, jufqu’au 
rembourfèmenc de ce qui lui étoit 
dû, conformément au Traité de 
Welaw en i6f7. Soit qu’Augufte ne 
regardât cette inftance que comme une 
formalité d’un Créancier qui vouloic 
faire reflbuvenir de fon droit , foie 
, qu’il fût perfuadé que l’Ëleâcur ne 
feroit que menacer, ôc qu’il n’enfrain- 
droit pas facilement l’ancienne allian- 
ce qui fubûdoit entre la Pologne & le 
Brandebourg, 6c qui avoit été renou- 
vellée le 8. Juin de la même années 
il ne fe preflà point de lui répondre. 
Son xMani- Cependant l’Eleéteur avoit fait partir 
fcüc. tn même temps que la Lettre, un Ma- 

nifefle par lequel il déclaroit^ que fa 
dette étoit fondée, fur un Traité qui 
fc trouve confirmé, avec tous les au- 
tres, par le renouvellement d’Allianou 
perpétuelle, {ait en dernier lieu avec 
le Roi 6c la Republique de Pologne ; 
Que par l’ancien Traité, il avoit été 
llipulé , entre autres articlcs,que la 
Ville d’Elbing (croit remife au pou- 
voir 
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voir de l’Eleéteur, pour fureté de idpSr 
rengagement contraâé, en confiée- 
ration des fervices & de l’uuion des 
Armes de Brandebourg ^ qui avoienc 
contribué à prévenir la ruine de la 
Pologne & à La rétablir dans fon an- 
cienne liberté i!Que néanmoins après 
une attente de plus de quarante ans 
& bien des indanccs infruâueufes , 
cet article étoit demeuré fans exécu- 
tion I qu’ainfi ne reliant plus d’efpe- 
rance à TEleéleur , qu’on lui remît 
volontairement cette Ville , il avoit 
enfin refolu d’en prçndre poflèflion, 
par les moyens qu’il avoit en main, 

& cela làns aéfces d’hoftilité s’il étoit 
poffible. Il prétendoit ne faire en 
cela que ce qu’il auroit dû faire long- 
tems auparavant , félon le droit qui 
lui en étoit acquis , en vertu d’une ^ 
Alliance perpétuelle folemnellement 
jurée. Il fembloit même compter que 
fa conduite ne feroit pas defaprouvée 
de la Majefté Polonoife puis qu’elle 
délivroit le Roi 6c la Republique du 
reproche, qu’on étoit endroit de leur 
faire , d’enfraindre un Alliance perpé- 
tuelle. Il protedoit que fon deflèin 

C 3 étoit 
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i6p8. étoit d’obfèrvcr , reiigieufemcnt ries 
l'raitez que les Predeceflèurs & lui a- 
voient &its avec la République. 11 
promettoit de conferver les Droits Sc 
les Privilèges de la Ville d’Elbing, 
& de ne pofleder cette Place à d’au-^ 
tre titre que comme Otage, & s’en-^ 
gageoit de la rendre fans, aucun de- 
lai , dès que la dette fèroit éteinte. . 
Il fait in- ^a lettre que l’Eleélcur écrivoit 
veCht la en même tems au Primat , contenoit à 
peu près la même chofe. Il fit .noti- 
jfîer les prétentions au Magiftrat d’EI- 
bing , qui demanda un delai. Le 
Secrétaire qui avoit été député à 
Berlin pour l’obtenir , ne put empê- 
cher que la Ville ne fût iuvcftie. lin 
. vain les Bourgeois par leur lettre du 
Z 4 d’Üélobre avoient reprefenté à TE- 
leâeur ,quc Tarticle des Traitez par 
lequel le Roi Cafimir avoit hypo- 
théqué leur Ville, iavoit été lait fans 
leur participation, & fans qu’ils y euf- 
iênt donné aucun lieu s que le même 
Roi & la Republique les en avoient 
relevez & s’étoient obligez de payer 
inceflarnent les forames proroi fes au 
feu Eleétcur } qu’ils apprenoient a- 

veç 
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Vec douleur qu’on n’y avoir pas fatis- 
fait J mais qu’ils efperoient qu’en 
confîderation du rcfpeét qu’ils lui a- 
voicnt toujours témoigné , il leur 
donneroit le tems de députer vers le 
Roi de Pologne, afin de le fup plier 
d’aquiter cette dette inceflâment ; 
Qii’entout cas, ils chercheroient eux- 
mêmes les moyens de fatisfaire fon 
-AltefTe Eleétorale. 

L’Eleéteur demeura ferme à de- 
mander l’éxécution du Traité. Il 
déclara qu’il pretendoit le payement 
ou l’hypotheque > 6c fur ce que les 
habitans marquoient quelque envie de 
fe deffendre, il infinua qu’il âuroit 
fouhaité de prendre pofTeffion fans 
hoftilité 5 qu’il dépendoit d’eux d’é- 
viter la ruine de leur Ville, 6c fit ef- 
perer qu’il les favoriferoit en tout , s’il 
lui ouvroient les portes de bonne grâce. 
Il ajoutoit qu’il avoir donné ordre 
de , (ufpendre les hoftilitez jufqu’au 
retour de leur Secrétaire, 6c jufqu’à 
ce'qu’ils lui eufient fait (avoir leurs in- 
tentions , mais à condition qqe leur 
réponfe feroit prontpte 6c decifive, 6 c 
que pour peu qu’ils la difFeraflent, 
C 4 leur 
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leur filence leroit,pris pour un dctteia 
de le fruftrer de fes droits. Il fe gar- 
doic bien de rejetter TofFre qu’ils t‘al- 
foient de payer eux-raêojes la dette; 
mais il leur dit qu’il ne les croyoic 
pas en état de la fournir fculs; qu’il 
n’en regardoit la propoûtion , que 
comme un moyen de gagner du temps, 
& qu’ils pourroicnc auHî-bien exécu- 
ter ce deflein , quand la Garnifon. l’e- 
roit entrée. En même temps il leur 
fit fentir qu’ils rifquoient tout,ü par 
leur refiftancc ils l’obligeoient d’en 
venir aux dernieres éxtrémitez. 

De peur que ces menaces ne fifient 
point aflèz d’impreflîon , il les ac- 
compagna d’une forte d’argument 
irrefîftible. Jl commanda à Braun, 
l’un de fes Généraux , de pointer 
contre la Ville trente cinq pièces de 
canon & onze mortiers^ qu’on avoic 
placé fur des batteries élevées devant 
la Porte du marché, outre une bate- 
rie de fix autres pièces, dreflee contre 
la Porte de Michren. Le Général obéît 
& tout fut difpofc à battre en brè- 
che le p. Novembre. 

Braun fit venir les Députez; delaVil- 

le , 
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le, leur montra ccs préparatifs, leur dit 
fes ordres , & les invita à prévenir la 
perte de leurs biens, & la ruine de * 
leurs familles! Il n*en falloir pas tant 
pour effrayer une bourgcoific peu ac- 
coutumée à *ccs fpeétacles. Leur 
rapport , l’idée d’un bombardement 
inévitable , la protcétion que l’Elec- 
teur leur promettoit en cas qu’ils fc 
foumifîcne de bonne grâce , le peu 
d’apparence que le Roi vînt afîez’ 
promptement à leur fecours jtout ce- 
la facilita la Capitulation qui fut fi- 
gnéc le II. Novembre. Le main- 
lien dey Privilèges, de la Religion, 
des Ecoles, des Hôpitaux ; La con- 
fervation des Magiftruts & du Com- 
merce, la fuppreffiop des droits que 
leurs Marchandifês payoient au Pilau 
& quelques autres conditions, furent 
la bafe de ce Traité. ‘ * 

Augufte parut outré quand il re- Conduis 
çut les premières nouvelles du péril 
où étoit la Ville d’Elbing. 11 en occaHon.' 
témoigna un reflentiment très* vif & 
déclara qu’il falloir en tirer raifon à 
quelque prix que ce fût. Il étoic.cn- 
core à Léopol , comme j’ai dit & fon 

C y but 
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I(îp8. but avoit été de fe rendre en Lithua- 
nie , pour y remédier par (à prelèncc 
• aux troubles qui y croifloient de jour 
en jour. Mais cet incident dérangea 
toutes fes mefures. ‘ Il écrivit aux Sé- 
nateurs une lettre du 2p Oélôbre , 
qu’il date de la fécondé année de fon 
Régné. En voici le début. L’Entre- 
prile de S. A. Ele(^orale de‘Brande- 
. bourg contre la Ville d’Elbing, à la 
quelle nous ne nous attendions pas, ôc 
qui a été faite fans aucune demande 
préalable, & fans aucun avertiflèmenc 
à Nous, ou à la République, à quoi 
un ennemi même eft engagé, nous a 
extrêmement rurpris, 5 c |uftifie la ven- 
geance que nous fommes obligez 
d’en tirer. Le refte de cette lettre 
infîfte fur la neceflîté de fecourir cet- 
te place, & il marque aux Sénateurs 
qu’ils doivent fe trouver à Varfovie le 
12 de Novembre pour délibérer avec 
lui furies moyens de prévenir la perte 
d’Elbing. Il arriva à yarfovie le lo. 
de maniéré qu’Elbing capitula la veil- 
le du jour que le Sénat devoir s’afïèm- 
bler. 

Le couroux du Roi , du Primat 
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& des Grands de la Nation Polpnoife, 
i’exhala en. plaintes & en murmures. 
'L’inaôion où demeura Augulte dans 
cette occurrence, ne répondit gueres à 
fes menaces. On la crut concertée avec 
J’Eleéleur de Brandebourgj & les En- 
ioemis d’Augulte fuppoierent qu’elle 
étoit une fuite de l’entrevûë dejohans- 
berg. Ce Prince , difoit-on , y gagne 
■un pretexte de retenir fes Saxons 
. dans le Royaume, Ce foupçon n’étoic 
pas plus jufte, que celui qu’eut la Cour 
.que. le Primat avoit lui-même attiré 
rlbüsjmain les armes de l’EIeéleur de 
Brandebourg. Il pouvoir du moins 
efpercr quil en arriveroit toujours un 
bien à l’Etat, à en juger par le Syfté- 
.nie ou.il etoit$ & il falloir, ou qu’Au- 
'gufte qui avoit promis de payer les 
dettes de la Republique, aquitât cel- 
de-ci, êc rendit Elbing à la Pologne 
:qui fe, trouveroit ainfi quite envers 
l’Eleéfceur j ou que , s’il ne prenoic 
.pas ce parti , il s’attirât fur les bras un 
.Ennemi', qui par un forte diverfion ai- 
■deroit aux Polonois mécontents à le 
-renvoyer en Saxe. 

Mais il n’eft pas necçflaire de cher- 
cher 
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cher ailleurs les motift de TinvaCon 
d’Elbing , que dans la Politique de l'E- 
lcdeur de Brandebourg. .Ce Prince 
avoit trop de lumières pour ne pas 
voir , que les conjonctures lui étoienc 
très favorables , & que s’il les laiflbic 
échapper, il couroit rifque de ne les 
jamais reflaifir. La République divi- 
lée par la mefimelligcnce du Roi' & 
des fujets , & par la difcorde des 
Grands , que la double Eledion avoir 
animez l’un contre l’autre 5 la No- 
blcfle de Lithuanie trop occupée de 
fcs rcflentimcns, pour longer à toute 
autre affaire 5 un Roi qui ne le feiTtoit 
pas aflcz affermi fur fon trône, pour 
rifquer une Guerre qui auroit achevé 
d’cpuifer fcs Finances & de ruiner fes 
Etals Héréditaires j la facilité de 
s’emparer d’une Ville Marchande tel- 
le qu’Elbing j ralternativc , ou de 
garder cette Ville d’abord comme 
Otage , & enfuite comme un bien 
acquis , ou au pis aller de le voir d’a- 
bord rembourfé d’une Ibmme que fon 
Pere & lui attendoient depuis qua- 
rante ans : ces objets étoient des mo- 
tifs fiiffifans pour engager l’Eledeur 
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à entreprendre ce qu’il exécuta alors i6p8, 
en effet ; il n’en lalloit point d’au- 
tres, & les foupçons que l’on eut du 
Roi, ou du Primat, n’écoieut que des 
rafinemens de la haine que les deux 
partis avoient l’un pour l’autre. 

L’Eleétcur de Brandebourg avoit te Roi 
jugé fainement, & le fuccès repon- 
dit bien à Tes cfperances. Augufte à t«pren- 
eut beau fôlliciter le Sénat , envain 
il exhorta les Polonois à fc réunir j 
on délibéra beaucoup. Une défian- 
ce continuelle entretenoit la divifion 
entre les Grands 5 Scie refultat de tou- ' 
ICS leurs conteftations fut que l’on 
écriroit aux villes de Thorn & de 
Dantzic j qu’on les avertiroit de fe 
tenir fur leurs gardes; & que le Roi 
feroit prié d’envoyer fês troupes Aile- ‘ 
mandes, foit en tout, foit en partie, 
dans, la Prufle Polonoife , afin d’y 
être employées à reprendre Elbing; 
ou dUjmoins à empêcher que l’Elec- 
teur ne fit quelque nouvelle conquê- 
te; que cependant on publieroit une. 
Proclamation pour obliger toute la 
Noblefl'e , particulièrement celle de 
Prufle, de fe tenir prête à’ prendre 

les 
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l5p8; armes-, avec ordre de monter à 
* cheval à la troifîéme publication ; & 
que Ton députeroit vers les Etats 
alliez, pour leur demander ‘du fe- 
cours. 

Ordonne Conformément à ce plan , Auguftê 
au Refi- ' ' ordonna àWerncr Réfideht de Bran* 
^andî. debourg àVarfovie, de fe* retirer du 
^iirgde Royaume, &• chargea le Palatin 
eietiicr, d’allcr à Stockholm^ 

à Coppenhague^ôc à laHaÿe,en qua» 
Publie des d’Ambafladcur Extraordinaire.’ Il 
Vnivet- fie publier des Univerfaux 6ù Ton rc- 
pfôchoic a TEleûeur de Brandebourg, 
comme une haute faveur , le^ titre de 
SereniJ/îme , dont on pretendbit • que la 
République Pàvdit honoré, au lièu de 
^ celui ^ lllujlriffifne \ on l’accufoit d’a- 
voir profité d’uir temps - de defunion 
& d’avoir pris* les armes ‘^ contre -la 
Pologne, pour laquelle il devoir les 
prendre en qualité de Vaflal. La Pa- 
trie, y difort-on, foufre de foh pro- 
pre fils qu’elle a comblé de ïês grâces, 
& qu’elle a inftalé dans le haut' gou- 
vernement de Prufle, & qui' en l’atta- 
' quant ainfi pour recômpenfe de fès 

bienfaits , n’ell prefque pas digne du 

nom 
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00m de' Chrétien. La force écaniiainfî idpSj 
employée au. lieu du droit, il eft à „„ 
craindre que l’ambition ne s’étende 
plus loin, puifque dans quelques let-^ ?eenc 
très ce Prince s’eft nommé Roi ou 
ferieuiement ou par derition. Après ce 
préambule où dominoit une aigreur 
de ftyle ^ qui encheriflbit encore fur 
ks chofes mêmes qu’on reprochoic 
à l’Ededeur, fuivoit une êfpece dede-^ 
claration de Guerre. 

^ Ces lettres datées du ry. Ndvem- Répo„ft r 
bre ne furent pas long- temps fans ré- def*Eic«- 
ponlè. L’Elcdeur de ’ Brandebourg 
en fit une, où il cxpola ks droits Ôc ' 
juftifià (à conduite .avec une fage 
modération. Il y diftingue -le Rm j 
de l’Ecrivain qui avoit drefle les Uni- 
verfaux} plein de ménagement' & dé 
refpeét pour l’un , il referve à l’autre 
tout ce que cette defenfe a d’amertù* 
me. ' • , 1 ’ 

• La difièrence qui Ce reraarque en- 
tre, ces deux écrits, fait honneur à 
l’Eleâeur. On voit que ce dernier 
ne prend point le change, & Confer- 
ve un air de dignité & de fageflê, qui 
ûed bien à un grand Prince. On 
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reconnoît au contraire dans 'le ilylc 
dcsUnîverraux,un Polonois échaufé, 
qui cherche à brouiller enlemblc fans 
retour deux Princes , qu’il foupçonne 
d’une intelligence prejudiciable à fes 
intérêts, & qui veut profiter de leur 
dilcorde. Augufte permit que cette 
piece fût publiée fous Ton noms ^ 
cette, complaifance étoit une preu- 
ve qu’il ne s’entcndoit pas avec l’E- 
Icékeur. 

. L’Empereur aprehendant les fui- 
tes d’une hoftilité,qui pouvoir allumer 
une Guerre dans le Nord, offrit d’a- 
bord fa médiation qui fuXf agréée de 
part & d’autre. Le Comte Surel- 
niski fon Envoyé à la Gour de Varfo- 
vic , homme eftinié ôc chéri des 
Grands de. Pologne, travailla vive- 
ment à réconcilier, le Roi & l’Elec- 
teur. / J: : j . 

Tout concouroit à difpofer Aur 
gufte en faveur d’un prompt accom- 
modement. La jaloufie & la défian- 
ce s’attachoient à empoifonnerfes def- 
feins les plus utiles. Lés Villes de 
Thorn ôcde Dantzic s’exeuferent de 
recevoir fes Troupes, ôc ne fe donnè- 
rent 
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üeiit pas inéme la peine de chercher 
à leur refus un prétexté plaufible & \ 

fatis&îlànt. L’Ëleâeur de Ton côté 
ne montroic pas moins de penchant 
pour la paixî mais il y mettoit toujours 
une Condition difficile à exécuter; il 
vouloir pour pi émiere claufe le rem- 
bourfemenc de la fomme ftipulée 
par le Traité de 16 f y. Les temperam- 
mens qu’il falloir trouver, firent traî- 
ner plus d’un an la négociation. 

Ces troubles tirèrent pourtant Au- voyage 
gufte d’unembaras où ilétoit.Onéxi- neeftStfe- 
geoit de lui que la Reine vînt en Polo- 
Vgne & donnât des marques certaines & 
publiques de fa converfion. On avoit 
débité, afin d’amufer le tapis, que cette 
Princefle moins prévenue pour la Reli- 
gion Proteftante , ne temoignoit plus 
tant d’averfion pour les principes des 
Catholiques , à on affeàoit de- dire 
qu’elle les écoutoit avec des difpofi- 
' lions très favorables. Augufie ne pou- 
voir gueres différer de montrer à fes Su- 
jets une Reine, qu’ils lui demandoient 
avec inftance. ' Sa prelence eût fans 
doute détruit les idées , que l’on vou- 
loir que les Polonois euffent de fes 
rme/L D dîf- 
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difpofîtions pour laReKgion Catholî- 
* que.L’agitation continuelle du Royau- 
me fut un adèz beau prétexte de re- 
mettre le voyage de cette Princeffe à 
Tannée fuivantc ; ôc le Roi en tira 
* au moins Tavantage, de n’être pas ré- 
duit à faire connoître, qu’il avoit pro- 
< mis une converfton fur laquelle il 
n’étoit pas -en fon pouvoir de tenir 
parole. • 

Suite des L’Affaire d’Elbing n’étoit pas la 
Suanic fourcc des inquiétudes qui Pagi- 
‘ toient. On a vû que, dans la repai^ 
tition des troupes Saxonnes, une par- 
tie devoit fe rendre en Lithuanie , où 
fes quartiers étoient marquez dans les 
Oeconomats ; c’eft ainfî qu’on appelle 
certains biens du Domaine , affeélez 
à l’entretien du Roi & de fa Maifon. 
Ces Troupes étoient en marche; le 
Roî parti le i8. Novembre , arriva 
à Brzefcie le Z4. 6c s’y arrêta pour 
être informé au jufte de la fîtuationdes 
affaires, afin dè nè^as commettre lé- 
gèrement la Majeïlé. Les premières 
nouvelles qu’il y reçut, furent deux 
'Députations; Tune Senateiirs qui 
étoient affemblez à Grodno i 6c" qui 

Taf- 
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l*aflurerent de leur fidélité & de leur 
zeie par le Maréchal du Duché 5 Tau* ^ 
tre Députation étoit de la Noblefle LaNobief- 
de Lithuanie , aflemblée au même 
lieu. Êlle prioit le Roi de ne point Duché auii 
faire entrer fes Troupes dans le Du- l'S* 
che J Elle prenoit pour prétexte la 
ruine du pays déjà caufée par les hof- ' 
tilitez réciproques des deux partis, & 
rimpoflîbilité- où l’on étoit de trou- 
ver de quoi faire fubfifter une Armée ‘ 
qui avoit la réputation de ménager 
peu fes Hôtes. Les Lithuaniens de- 
demandèrent les arrerages de huit an* 
nées & menacèrent que, fi le Roi ne 
déféroit pas à leur priere, ils s’oppo- 
feroien’t à l’entrée de fes troupes dans 
le Duché. Elles ne laifièrent pas 
d’y entrer au nombre de douze Régi* 
mens dé Cavalerie , & s’approchèrent Elles y «?* 
de Grodno , où le Roi le rendir en- 
fuite, mit Garnifoh, & les envoya 
dans les Occonomats voifins. Elles 
n’y trouvèrent pas un féjour aifé & 
paifiblej c’eût été encore pis, fi les 
Lithuaniens euflent été bien d’accord 
entre eux $ mais leur divifion s’aiig- 
mentoic^de jour en joun Tandis 
' D X que 
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, que Ton tâchoic à mettre d'accord les 
.Chcfejla Noblcflè& l’Armée en vin- 
rent aux mains au commencement de 
^Décembre. 

, . L’Armée de Lithuanie quin’étolt 
forte que de huit mille hommes, fe te- 
noic fur la defènfîve* Oginski que 
les mauvais fuccès d’un premier com- 
bit n’avoit pu décourager , fe voyant 
foutenu par quinze mine hommes de 
la Nobleflê , fut charmé^ de rendre 
aux Sapieha l’afiront qu’il en avoit 
reçu à Jurgenbourg. La viâoire ne 
bdança pas long-tems entre des forces 
ü inégales. . £Ue ib déclara pour la 
NoWeflè. . ; 

, Les principaux Chefs de l’Armée 
convaincus de fon infériorité , rabba- 
tirént beaucoup de leur hauteur , 6c 
purent moins d’éloignement pour les 
prppofîtions que TEvéque de Wilna 
leur faifoit, en qualité de Pacificateur. 
Ce Prélat que le Roi avoit chargé de 
ménager une paix entre les deux par- 
tis, y travailloit avec zele. Peut-être 
que lans lejdesavantage qu’eut l’Ar^ 
mée, il eût eu bien de la peine à 

réulHrs mais enfin le décembre, 
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le Prince Sapieha s’étant poilé 15^$. 
près de Grodno, où étoit le Roi, & 

Oginski " étant campé avec la^No- 
bleflè^ à peu de diilance de SapiehiH 
Flemming Général de l’Armée de 
Saxe vint avec vingt-huit Compagnies 
de Tes Troupes , fe mit entre les 
deux Armées , £c ordonna à Sapieha 
de la parc du Roi & de la Republi- , 
que, de caflèr Ton Armée iur le 
champ. Le Prince hefîta quelques 
inltans} mais ayant envifagé les fuites caiTerAr. 
qui pourroient refulter de fon refus, 
êc confîderant qu’Oginski avoit le 
triple de monde, il prit le feul parti 
qu’il y eût. Il obéît. Des Commif- 
faires choilis des dcuxfcôtez s’aflèm- 
blcrent. en prelcnce de Flemming 
que le Roi avoit établi Médiateur j 
éc on figna un Traité dont les princi- . 
paiix articles furent ; Que l’Armée Traité 
qui etoit le principal lujet de la que- «« la 
relie & de, la convocation de la No- 
blellè, lèroic 6c dcmeureroit congé- 
diée; Que l’on retiendroit fiâ* pied 
i6iO Fantaflîns, y compris le Régi- 
ment de la Republique; Que tous les 
Officiers prêteroicnc le ferment de 

D î fi- ■ 
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l^pg. ficiellté & prométtroienç de ne^jàmais 
lien entreprendre contre la Républi- 
que de fervir fidellement le Roi j 
Qi^on retiendroit auffi fur, pied 1140 
Dragons ..qui auroient leur quartier à 
PiqÆ> Que les Troupes Hongroilès 
ioroieDC congédiées comme inutiles, 
•On promettoit à toutes lès Troupes, 
•tant à celles que Ton retiendroit, qu’à 
celles qui feroienc congédiées , le 
^ . payement de quatre quartiers pour 
^ toutes leurs prétentions , & ron les 
déchargea en même temps de toutes 
celles que l’on pouvoir avoit fur euxj 
Que toutes les hollilitez commifes 
de part& d’autre, fcroient abolies par 
une Amniftie^énérale j Que la fem- 
me que le Roi avoit promife par les 
- PaBa cornent a en faveur de l’Armée, 
(croit payée, & que la République fe- 
roit des inftances, pour obtenir l’exe- 
cution de cette promelTe. A l’é- 

f ardv des quartiers accordez aux 
Voupes, des Députez dévoient en 
‘Ibllicitcr le payement aux Diètes, qui 
étoîent indiquéespour le mois de Fé- 
vrier} On convint que les nouvelles 
levées (broient .difîèrées jufqu’à la 

. ^ die- 
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dicte prochaine} Que l’on feroit les di- itfpg. 
Jigençes requifes, afin que le Géné- ’ 
ral de Lithuanie obfcrvâc exactement 
l’inftitution de la Coéquation 5 Que 
. comme quelques Palatinats avoient 
refufé de fournir des Quartiers d’hy- 
ver, 6c autres contributions, on en- 
voyeroit des Députez aux Diètes, 
pour en demander raifon. Après 
quelques articles qui regardoient p_er- 
fonncllement le General , il étoit ré- 
glé que l’Artillerie feroit pourvue 
& payée du revenu de Lipniski, 
Geranowski 6c Witopfuski jufqu’à 
la future Diète, de quoi le Général 
de l’Artillerie rendroit compte aux 
prochaines Diètes } Que l’Artillerie 
feroit gardée dans l’Arfenal de Wil- 
na, d’où elle ne fortiroit que pour 
être employée contre l’Ennemi de 
la République} Qu’on donneroit de 
part 6c d’autre la protcétipn aux 
Tartares de Lithuanie , tant pour 
leurs biens, que pour leurs perfon- 
nes } à condition qu’ils prêteroient 
incefiamment le ferment de fidelité au 
Roi 6c à la République. 

Tel fut le Traité que les deux par- 
D 4 tis 
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I6p8. tisfignerenc le 20. Décembre i(îpg. 
Suites de au Camp entre Lawno & Pitzwiez. 
ceTiaité. En éxécution de ces articles les 
Troupes furent cafl’ées en prefcnce 
des r^ediateurs 9 ôc les Compagnies 
ayant plié leurs Drapeaux, les depo- 
ferent entre les mains de ceux qui c- 
toient commis pour les recevoir. A- 
près cela on reprit au fervice le nom- 
bre de Troupes marque par le Traité; 
& le tout étant fini>, TEvéque de 
- Wilna chanta le Te-Deum. Cette ac- 
tion de grâces fut accompagnée de la 
décharge duCanon&deplufîeurs (ac- 
clamations d’une multitude de Voix 
qui croioient Five le Roi, 

Prince Sapieha qui avoir cru 
tooir s’épargner le defagrément d’al- 
lifter à la Caflation de l’Armée re- 
parut le lendemain à Grodno! où 
le Grand-Enfeigne Ôginski ne tarda 
' pas a le rcndre.|Tousdeux marquèrent 
. une joye égale de ce que ce Traité é- 
toit conclu; 6c non feulement ils con- 
lentirent de donner des Quartiers d’hy- 
ver aux Troupes du Roi en Lithua- 
me -f mais ils f offrirent même de 

le- 

^ t. . ■* 
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lever dix mille hommes à Ton fer* i6p8. 
vice. * ■ 

•Augufte voyant cette affaire ÜLcaoîte- 
heureufement terminée , partit de tourne à 
Grodno deux jours après, pafla par 
Warmiedont TEvêque s’y ctoit ren- 
du, pour l’y regaler. Il s’y repofa ' « 
un jour } 6c continuant fà route, ac- 
compagné de ce Prélat 6c des autres 
Grands, il arriva à Varfbvie le i. 

Janvier. Son premier foin fut de re- 
prendre le grand projet de réconci- 
lier l’Evéque de Cujavie avec le Pri- 
mat. Cette affaire étoit d’une trop 
grande çdnfcquencc à caufè des fuites, • > 

pour qu*il fût capable de la perdre de 
vûë. C’étoit pour lui un coup de 
partie d'ôter au Primat tout prétexte 
> de remettre devant la Diète projettée 
la validité du couronnement fait par 
cet Evêque , comme une queftion 
qu’il falloit examiner. Le Roi avoir 
reculé cette Diète jûfqu’au mois dè 
Mars 6c deux motifs avoient concou- 
ru à ce delai : Il cfperoit que dans cet ^ ** 
intervalle il trouvferçit des moyens 
pour rétablir la bonne intelligence 
entre ces Prélats , avant que de ha- 

D y 2 ;ar. 
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zarder une Diète où les reffemimens 
du Cardinàr poürroient ranimer des 
' animofîtez mal aflbupies. En fécond 
lieu il étoic bien aifé d’apprendre le 
fuccès des négociations de Carlowitz, 
où l’Empereur 6c les autres Alliez de 
la Pologne , avçjent leurs Plénipoten- 
tiaires. On y traitoit de la Paix avec 
le Turc , 6c pour peu que les Articles 
fuflent avantageux à la ^ Républi- 
que , cela ne pouvoit qu’influer fur 
les difpofitions de là Dicte, envers le 

Roi. . _ : 

Paix de Le fuccès des Négociations repon- 
à ïon attente. La Pai^ entre le 
koi , la République de Pologne 6c 
le Grand Seigneur y fut lignée à Car- 
lo witz le z6. Janvier par Staniflas 
Malakowski , Plénipotentiaire de Po- 
logne, 6c par MehemetEfiéndi6c Ale- 
» xandre Mauro Cordato Plénipoten- 
tiaires du Sultan. Elle contient onze 
articles, dont voici la fubftance dé- 
pouillée de cét amas d’exprçffions 6c 
de phrafés fbuvent fuperfluës , qu’u- 
ne jaloufe 6c défiante Politique a 
introduit dans les Traitez des Sou- 
verains. . 
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, I. li’ancienne amitié fera rétablie, .i^pp. 
les Provinces des deux Etats feront i 
l’avenir dillinguées par les anciennes tions d» 
limites telles qu’elles étoient avant 
les deux dernieres Guerres (ans y rien 
changer.' • ; 

IL Les Poîonois rendront toutes 
les Fortereflès qui fc (trouveront être 
dans les anciennes limites de la Mol- 
davie. T. ' * • • J- .. 

III. Kaminieck fera, rendu ,au Roi 
& à la République. de Pologne, en 
l’état où il cft , &. leur, fera remis 
avantlc.if.de Mars.7 Le Sultan re- 
nonce à toutes prétentions fur la Po- 
dolie 6c fur l’Ukraine. 

■ IV; Xe Sultan défendra à tous 
fesfujets & valTaux, fans exception , 

& nommément aux Tartarcs, de fai- 
re aucun aélc d’hoftilité à l’avenir, 
contre le Royaume , ou les Sujets de 
la Pologne. Les Vifirs, les Beglier- 
l^egs , le Khan de la Crimée 6c autres 
Princes ou Seigneurs Tartares , 6c le 
Vayvode de Moldavie , auront un 
ordre exprès de veiller à la tranquili- 
té des Frontières, 6c feront punir les 
. violateurs de la paix , publique , fous 

peine 
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I/tfpp. peine -d’être punis eux -mêmes. Lg 

Pologne s’engage auffi de ibn côté ' 
aux’ mêmes devoirs. 

* V. L’Empire rcconnoîc la Polo- 
gne pour un Etat qui a toujours été 
parfaitement libre, & ne ^urra la 
molcfler par aucune prétention , fous 
quelque fondement , ou prétexte que 
ce foit. 

VI. Les Tartarcs qui font fortis 
de leur pays , pour s’établir dans la 
Moldavie, au mépris des capitula- 
tions anterieures, abbandonneront tous 
les lieux qu’ils y poflèdent , 6c foront 
reÛèrrez dans les limites de leur Pa- 
trie. 

i VIL Lés Religieux de l’Eglife 
. Catholique Romaine jouiront par 
tout l’Empire Ottoman du libre 
exercice des fondions attachées à 
leur Religion & à leur état, félon les 
Capitulât ions ; 6c > les, anciens Privilè- 
ges 5 6c l’Ambafîàdeur de Pologne à 
la Porte fera admis à faire fur ce 
fujet les demandes 6c les remontrances 
qu’il aura ordre de faire, de la part du 
Roi 6c de la Republique. 

VIII. La liberté du Commerce efe 

_ 7 , 
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rétablie pour tous les Marchands des Kjpp, 
deux Nations, qui peuvent aller & ve- 
nir , où il leur plaît , avec leurs Mafi- 
chandifes , en payant feulement les 
anciens droits, fans qu’on puifîe en 
impofer de nouveaux. On n’oblige- 
ra point les Marchands de payer des 
dettes qui ne feront prouvées que par 
depofition.de témoins j il faudra pour 
être exigibles qu’elles foient conf- 
tatées par des billets , ou par d’autres ' 

■ ades légitimés , que les Marchands 
auront donnez. 

IX. Tous les Prifonniers & Cap- 
tifs enlevez durant le cours de la Guer- 
re, feront rendus de part & d’autre, en 
payant la rançon au prix réglé par les 
capitulations anterieures j & les ran- 
çons devront être diminuées à propor- 
tion du temps que le Captif aura fer- 
vi > & fi on ne peut à l’amiable con- 
venir de la diminution avec les Pa- 
trons, les Juges des lieux en décide- 
ront, équitablement. Les Captifs qui 
pourroient être enlevez après la Paix, ' 
feront rendus fans nulle rançon./ Il 
fera permis d’aller en liberté dans tout 
l’Empire Ottoman , pour racheter 

les 

* 

I 
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i6pi>.: Polonois tombez en captivité. 

Les Prironniers de Guerre de part èc 
d’autre feront échangez* 

‘ ' X. Le Vaivode de Moldavie de- 
meurera en bonne intelligence avec 
la Pologne, comme au temps pûffé% 
ni la Pologne, ni la Moldavie ne don^ 
neront aucun azyle aux fugitif de 
l’une ou de l’autre Province. 

XL L’onziemc & dernier article 
■ confirme les capitulations preceden- 
tes en tous les points auxquels il 
n’eft point dérogé par ce Traité, ou 
qui‘ ne font pas contraires aux droits 
perpétuels* des deux Puiflances. On 
s’oblige d’obferver religieufement cet- 
te paix de part, & d’autre, de la no- 
tifier à tous les Gouverneurs, Officiers, 
& Magiftrats dans l’efpace de trente 
jours ^ &de punir feveremèrit toute 
infraâion après cè terme. La Pologne 
promet dè faire partir un Miniftre 
pour porter- la ratification de ce Trai- 
té' à la Porte &-y recevoir celle du 
. Sultan J & d’envoyer le plutôt qu’il 
fc pourra commodément, une AmbaP* 
fade folemnèllé -à la'Cour Ottomane , 
pour confirmer la Paix, & pour 'ache- 
ver 
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ver de retâblir une amitié folidevôc i^pp; 
durable entre ta Hàuteflè & la Polo- 
gnc. , • ' 

Tel fbt le fiiccès’des Négociations suites 
de Carrov^itif où là Pologne regagna avantageu- 
rimportantè Fortereflè de Kaminiek , TiaîS.'* 
la Podolie & l’Ukraine que fes Alliez; - 
& fes Médiateurs lui procurèrent î 
fuccès heureux pour Augufte qui fc 
viy)ar là dégagé d’une des plus emba-^ 
raflantes promeflês qu’il eût faites à la 
Nation Polonoife. La reilitution de 
cette place fit d’autant plus de plaifir 
à la République, qu’elle n’avoit pas 
eu lieu .de s’y, attendre. La joye 
publique éclata de toutes parts. Tou- 
tes les Villes applaudiflbient à une 
Paix perpétuelle, qui alloit mettre le 
Roi en état de terminer glorieufe- 
ment l’afl&ire d’Elbing. Les Com- 
mandans Turcs des Places frontières 
curent ordre d’cmpccher *les hofii- 
litez. ^ * 

Les Tartares les plus éloignez n’c- t^ouvellc , 
tant pas encore inftruits de cette de- 
feniè,ou peut-être déjà avertis que 'la «*• 

P^x alloit bientôt les reflèrrer dâi^ 
leurs deferts , (è hâtèrent de profiter 

d’une 
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l6ÿp. d’une cfpccc de fecurité^ où les nou^ 
vellcs de la paix avoiem jette la Polo- 
gne. Ils percerent ju(qu*aux environs 
de Sambor êc de Leopol £c en divers 
autres lieux. Ils firent un deguc 
horrible dans le pays , ruinèrent entiè- 
rement & brûlèrent à Jayniokcwits les 
biens du grand General, & firent, 
une multitude de prifonniers. Le 
' General envoya à leurs trouiTcs Strefî- 
nicki & Czaborowski avec les Trou- 
pes qui fe trouvèrent à portée de fc 
joindre. Les Tartares qui s’y atten- 
doient fongerent à la retraite & em- 
roenoient avec eux plus de douze mil- 
le Ëfclaves •, mais les Polonois qui 
étoient à la pourfuite , les atteigni- 
. rent avant qu’ils euflent gagné la fron- 

tière, &c Tarirent une partie des pri- 
ibnniers. Ce contretemps troubla un 
peu ia joye qui regnoit alors à Varfo- 
vie. 

Reioûif-i Augufte n’oublioic rien pour faire 
cmimmÎ. goûter aux Polonois les plaifirs que 
fournit le Carnaval. Il favoit que rien 
n’efi plus conforme à la iàine politi- 
que que d’occuper le peuple par des 
amufemens d’éclat} 6c quand la raifon 

d’é- 
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tac n*y feroit entrée pour rien ; le gé- 
nie du Roi Vy portoit naturellement. 
Ce Prince né avec un tempérament 
robuile , joignoit aux avanta- 
ges du corps , un efprit galant , un cœur 
tendre àc une magnificence fans bornes. 
Les fêtes étoient d'autant, plus de Ton 
goût qu'il y brilloit extrêmement, &c 
s’y faifoit admirer, tant par fa force que 
peu d’autres hommes egaloient, que 
par la grâce dont Tes moindres aâions 
étoient généralement accompagnées. 
Le beau fexe qui y étoit toujours in- 
vité êc qui en faifoit le plus grand 
ornement aux yeux d'AuguAc, s'ac- 
coutuma aifément à venir partager 
lés plaiûrs d'une Cour brillante & lii- 
perbe. Le Roi étoit dans fa vingt- 
neuvieme année ^ & fon cœur ne fut 
pas toujours oifîf dans ces fortes d'oc- 
cafions. * 

Il n’abbandonnoit pas pour cela le 
foin des affaires. Le i8. de Février 
il tint un conlêil, où affiAerent le Pri- 
matVl’Rvêquc de Plosko, les Caf- 
tellans de Wilna 6c de Samogitie, 
le Grand Maréchal', le Grand Trefo- 
rier, les Vice-Chanceliers du Royau- 
Tûmt IL E me 
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. me ôt du Duché 6c autres grands 
ficiers'de l’Etat. On-y pnt les 
lutions fuivantes. . 

•• Que le Roi feroit prié de convoi 
quer- la* Diète générale, à > Varfovie 
pour le dernier de Mai luivant : Que 
Ton remettroit au Roi le choix des 
CommilTaires qui dévoient remettre 
aux Turcs ÿ ou recevoir d’eux , les 
Forts dont la reilitution avoic été fti* 
puléc à Carlowitz , 6c qu*on le fu- 
plieroit en même temps de ne confier 
cet emploi qu’à des perfonnes capa- 
bles de s’en aquiter dignement i Que 
l’on accepteroit la médiation de l’Em- 
pereur , des Rois de Suede 6c de 
Danncmarc 6c celle' des Etats Géné- 
raux des Provinccs-Unies, pour ter- 
miner à l’amiable l’afïàire d’Elbing, 
pourvu que- l’Eleâreur de Brande- 
bourg remît les chofes en leur pre- 
mier état , 6c qu’enfuite' les conféren- 
ces fe tinflènt à Elbing’ 6c non à Bref* 
lau , que d’Empcreur avoit indiqué 
pour lieu du Gongrès. On ilailfeit 
cependant au Roi h liberté* de paf- 
fet' outre y * fans attendre la Refritu«> 

tion, 

i ' 
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tion J au cas que lui & TonConTeil le lâpjgi.' 
jugeaflent à propos. - 

Cet accommodement ne pouvoit Ja 
manquer de Médiateurs. Dès le mois maick”* 
de Décembre de i6p8. Je Roi de 
JDannemarc avoit écrit à celui de Po- n'on. 
logne , pour lui prefenter Tes bons oP* 
fices & le porter à n’en pas venir aux 
extrémitez. Un des motifs de lès of- 
fres, c’eft qu’il étoit garand des Trai- 
tez de Velaw j & de Bydgoft que les 
Allemans appellent Bromberg. Si ’ 
lettre fût d’autant mieux reçue 5 que 
ces invitations à la douceur s’accor- 
doient parfâitemeiit avec les intérêts 
& les vues de la Cour de Varfovie^ - 
Celle de Vienne prévoyoit les affaires 
qu’elle ne pouvoit pas manquer d’a- 
voir fur les bras pour la Succeffion 
d’Efpagne 5 & il lui importoit fort 
d’étoufer dés fa naiâance une querelle 
qui auroit occupé par une Guerre 
civile des Troupes auxiliaires fur les- 
quelles elle comptôit en cas de befoin. - 
Elle avoit fouhaité d’attirer le Con* 
grès en Silefie^ & de procurer à Bref^ 
hu les avantages que ces fortes d’AP* 

É a fcni*^ 
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i^pp.fetnblées apportent ordinairement aux 
Villes où elles fe tiennent. 

L« Roi de La Suède qui n’avoit pas oublié le 
ftTaÛiri relief que lui avoit donné le titre de 
la ficnre. mcdiatrice au Congrès de Ryfwyck , 
étoit bien aile de le procurer encore 
la Médiation dans ce racommodement. 
Le Baron de Wclling étoit arrivé en 
Pologne de la part de Charles XII. 
pour offrir les bons ofGces de ce Mo- 
narque. Ce Miniftre qui a joué de- 
. puis un fort grand rolle dans les affai- 
I res de Suède, étoit un Gentilhom- 
me de Finlande 5 homme d’efprit, in- 
fînuant , mais voluptueux , & pref- 
caraûcre toujours la dupe de fes paflions. 

déjà dit que la galanterie regnoit 
" à la cour d’Augufte. Welling étoit 
d*un caraélére à y faire de grands 
progrès, le Roi le mit dans fes par- 
ties de plaiûr, 6c fans s*ouvrir à lui 
fur les vues qu*il avoit, il le pénétra 
fi bien qu’il en tira toutes les lumières 
qu’il fouhaitoit. La referve dont il 
ùfoit envers lui, fut d’autant moins 
foupçonnéc , qu’il lui marquoit fur 
des chofes indiferentes uqe entière ou- 

ver- 
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ymure de cœur & une franchife fort t<oq 
icduifante. ^ 

^ Il fembloit que chacun s’empref- La France 
fat à détourner les mauvais effets d'aune 
Rupture. Le Marquis des A Heurs, En- tion.' 
voyé de France à Berlin, eut ordre 
d’offrir à l’Eleûeur la Médiation de 
fbn maître. Frédéric ,c*eft le nom de ^ 
l*Elcé]teur, n’eut garde de rejetter crue- 
mént une propofition qui ne l’accom- 
modoit pas II répondit qu^’il auroit été 
charmé de pouvoir accepter les of- 
fres de fa Majeflé Très-Chretiennc, 
mais que comme il n’y ayoit point eu 
d’autre Médiation que celle de l’Empe - 
reur, du Dannemark & des Provinces- 
ünies au Traité de Bydgoft,il ne con- 
viendroit pas d’ajouter de nouveaux 
Médiateurs, dans une Négociation qui 
rouloit fur l’exécution de ce Traité 
que ces trois Puiffances avoient garen- 
tie. Cette riifon feirit auffi pour la 
Suède. ^ 

La Lithuanie changea de face'a- 
pres la foumiflion des Sapicha. Quel- 
ques brouillons parlèrent à la vérité de 
former une confédération, & quelques 
Palatins du Duché offrirent fous main 

E 5 au 


Etat de la 
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l6s>p* au Grand Général de le féconder, s’il 
vouloir faire quelque tentative pour le 
vanger de la Cour & de la Noblefle, 
qui l’avoient en quelque façon dégra- 
dé, en lui ordonnant de liçenrier fon 
Armée. Mais foit que la Cour eyt 
pris des mefures pour le retenir dans 
un refpeéfc neceffaire , foit qu’il ne 
trouvât pas la partie aflèz bien liée 
pour faire une jevée^de bouclier fur 
de pareilles aflurances j foit enfin qu’il 
faille joindre enfemble ces deux mo- 
tifs j il ne fe prêta point aux vu ës qu’oa 
vouloir lui fuggerer. 

la Noblefiè temoignoic 
feduDu- ctre tres-contentQ du Roi &lui pror 
le Roi.“* un dévouement inaltérable. 

Peu de jours apres le l'raité dont, j’ai 
parlé', elle lui fit dire qu’il pouvoir 
compter d’avoir à fon fcrvice en .Lir 
thuanie cent mille cœurs & cent mil- 
le fabres. Elle renouvella les moines 
offres ôc les mêmes affurancés parj fes 
Peputez dans une Requête qu’ils lui 
prefenterent. Les principaux points 
de cette requête étoient j que la l^o- 
bleflè du grand Duché de Lithuanie 
étoit prête à fàcrifîcr fa vie & fes 

biens 
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Weçïs pour le fervice du Roi en re- i6p]gt 
connoiflànce de laProtedion qu’il lui 
avoit fi hautemcnt accordée, 6c en con^ 
fiderarionde ce qû’il lui avoit fî forte*- 
ment conlèrvé fcs privilèges pendant 
troubles ; Qu’elle le fupplioit dé 
Touloir honorer de fa prefencè la Li* 
thuanie au moins tous les trois ans une 
fois J & de confirmer le dernier Trai* 
té d’Accommodement avec le parti 
contraire. Elle demandoit qu’il fût 
permis au Duché d’avoir perpétuel- i 
Jement on Secrétaire à la cour, pour \ 
prefenter de temps en temps leurs re- ■ * 

monftrances à fa Majeftéôc pourfi- 
4 gner toutes lés dépêchés qui regar- ' 
deroiènt leur paysy 'Qu’il fût defendu 
au Palatin de Marienbourg de fe mêler 
d’aucune afïàiré' qui regardât la Li- 
thuanie. La Gratitude rie'fe bornoit noiiiîace' 
pas au Roi. Par cette rèquete on ^ 
le prioit de -recommander a la pro- &bcî- 
chaine Diète Beichling fon Confeillef 
privé , 6C Flemmiiig Général des 
Trouffcs Saxonnes , 6c d’obtenir 
qu’ils fuflènt tous deux naturalifèz , en - ' 

confideration des fervices qu^ls a- ' 

Voient rendus dans d’accomodemênt ^ 
ménagé en - dernier -lieu. ‘On dui 

E 4 re» 
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recommandoit encore lesDonati^ fa- 
milles de Volhinie & de Samogitie.qui 
lui ayoïent donné des marques d’une 
extreme fidelité. On lui demandoic 
enfin qu il ne logât point de Saxons 
furies terres des Eccleftaftiques,ni fut 
celles de la Couronne, & qu’il revo- 

quatledon de certaines terres dont le 

Retenu inaliénable, félon les loix 
fondamentales de l’Etat, eft afitaé à 
la depenlê de la table des Rois. 

difficultez s’ap- 
planifioient infenfiblement en faveur 
d Augufte. Quoi qu’il fût bien per- 
fuade que les Puiflknces Médiatrices 
ne permettroient pas le 'Siège d’El- 
bing , il ne laiflà pas de faire des pre- 
paratifs de Guerre , dans l’efperance 
qu ils lui ferviroienc de prétexté pour 
augmenter les Troupes Allemandes, 
dont quelques requêtes reïterées lui 
demandoient le renvoi j H fe flat- 
tojt auffi que ces apprêts engage- 
roient 1 Elcâeur de Brandebourg à 
nepas exiger^rop.à la rigueur toute 
1 etendue de fon droit. 11 fe trompa 
dans fon calcul a. ces deux égards 
Le Primat appuyé d’un bon nombre 
deSenateurs fut lepremicr û s’oppofer 

ÎÏU 
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au deflêin que le Roi paroidbic avoir 
de ife reffaifir d’Elbing par la force. 
Il craignii qu’un fiége n’entrainât une 
Guerre, qui pour êtrefouEenuë , de^ 
manderoit qu’on levât des fomnaes 
immcnfe.»î, que l’Etat ne pourroic four- 
nir. 

L’Eleftcur n’eût pas plutôt apris 
que l’on faifoit marcher des Troupes 
de ce côté là , qu’il fe tint plus que 
jamiiis fur ics gardes.' Tandis qu’on 
levoit du monde à Danrzic où l’Ar^ 
lillerie Saxonne étoit eiifin arrivée, 
ôc que l’on ryaçoit un Camp à Ma- 
rienbourg, H apprit qu’il y avoit 
dans la Ville même d’Elbing un com- 
plot formé pout y introduire lep 
Troupes du Roi, Gp. fut àfTez pour 
prendre les précautions capables de 
déconcerter ce projet. Il mit dans la 
Place une/ Garnifon beaucoup plus 
forte que celle qu’il avoit ftipulée avec 
les Bourgeois î il leur ôta. la. garde des, 
poftes qu’ils avoient .jufqucs alors oc- 
cupez par, eux-mêmes ou par leurs 
Milices. Il ota les clefs aux Magif- 
îrats , & attendit le fuccès de la Diè- 
te qui devoir* s’alîembler 6c prendre. 
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une refolution decifive fur • çcttc' 
iàire. 

• Le Czar parut même s’inrerefîèr 
«uiîi dans ce démêlé & Ton Refidenc 
dit dans une audience qu*il eut du 
Roi, que Ton Maître prioitjnilamment 
fl Majefté de donner fatisfaélion à 
PEkûeur , 6c de prendre’ -Un- moyen 
convenable pour retirer cette Place 
de lés mains. Un mouvement que les 
Troupes Ruffiennes firent dans ce 
temps- là vers les frontières de Polo- 
gne, fut d'abord mal expliqué par un 
aflez grand nombre.de genS; On lia 
cette démarché avec les paroles du 
Refident 6c on en conclut un peu lé- 
gèrement que le Czarétoituni d’inté- 
rêt avec l’Eleâeur 6c (bngeoit à d’ap- 
puyer. Cette idée devoit faire fou- 
haiter aux Polouois que le Roi gardât 
en Pologne tout ce qu’il àvoit d’Alle- 
mands; mais ils comptèrent ce befoin 
pour rien. Moins effrayez du voifi- 
nage d’une armée Ruffenne 6c des 
aprêts de l’EIeéteur, que du péril où 
les Troupes Saxonnes mèttoient la 
liberté de la Patrie , ils n’en furent 
par moins fermes à, demander que 
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J’on congédiée toute çette Aroice i<5pp.. 
étrangère. yî 

J Cependant la Diète generale ' croit 
convoquée pouf le i6. Juin. 
piétés particulières qui dévoient . £ 
précéder, s’accordèrent prefque toutes 
à exiger qu’on ne déclareroit point la 
guerre à l’EIeéfceur, & ^ue l’afFaire 
(fElbing Teroit terminée a l’amiable, 

.par' lés, bons. Offices des .Médiateurs j 
Que les Saxons fortiroient du Royau- 
&'du grand Duché,. & que l’on 
coi^tpuniqueroit à la Diète" Generale 
f*a^a canventa. 

^.-L’ouverture de la Diçte (è fie à nié» de 
JVarfovié au iouf nrnrqué^X’Evêque 
de Pôfnanie célébra la Mclîe du St. 

.ETprit, en prefencé^du iloi ôc d’une 
partie* du Sénat. ,Les '^Nonces entré; 
rent enfuite dans leur chambre , où 
i’x>n jpropofa réleél^Qn d’un Mare» 
chab ^ Sawiski , Maréchal de la Diète 
précedeute,en failbit’encore les fonc-r 
tioiis félon l’ufage. Des qu’il eut de- 
jmandé, que l’on lui choisît un Succclr Eic<aion 
icur ,. les Nonces en fort grand nom; iVàrîîo-^ 
bre . déclarèrent qu’ils n’y confentir ''«• 
roient point, julgu’a ce que les Trour ^es Non. 

pe*s 
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l5pp.‘ Saxonnes enflent été renvoyées 
& qu’on eût remis l’original des 
Pa6tt Convent^, Ils chargèrent en 
même temps Sawiski de prier inflam^ 
ment le Roî de leur donner fatisfac* 
tion fur ces deux articles. 

La reponfe du Roi fut à l’égard 
de la première • demande , qu’il «<> 
toit bien rcfolu d’éxécutcf la pro- 
meflc qu’il avoit faite, qu’une partie 
des Saxons étoit déjà renvoyée & 
arrivée aux frontières de Silefie ; que 
les autres ét oient en marche , & qu’il 
n’en vouloic garder qu’un petit nom- 
bre auprès de lui. A l’egard des 
PaSla Conventa , le Roi dit aux Dé- 
putez' de la Diète , que l’original en 
avoit été enlevé au Palatin de Ma- 
rienbourg avec la caflette où il étoit 
enfermé. Cet original n’étoit pro- 
prement qu’une copie authentique du 
Notaire chez qui la minute étoit de- 
meurée j le Roi autorifa le Palatin de 
Plosko en qualité de Starofte de Var- 
fovie, à ordonner à ce Notaire nom- 
mé Sobolew.ski d’en délivrer une nou- 
velle copie lùr la minute. Sawiski 
propofa encore d’eli^ie un Maréchal. 

Il 
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Il ne fut pas plus écouté que la veil- 
le, on refufa de procéder à cette nsdeman- 
Eledion , jufqu’à ce que les Troupes dentobfti- 
Saxonnes fuflènt entièrement & ef- 
fedivement fortics du Royaume : le Troupes 
Nonce de Chelm harangua fur ce fu« 
jet & infifta vivement fur le main- 
tien de la liberté & l’exécution des 
Loix. Il pou^a même la liberté jul^ 
qu’à dire ouvertement qu’en Polognç 
le Roi n’a droit d’agir que comme 
un Chef avec fes concitoyens & non 
pas comme un Seigneur avec fes fu- 
jets, ou fes efclaves .-'qu’un Roi ne 
devoit pas tenir la Chambre des Non- 
ces & le Sénat, comme affiégez par fes 
troupes , & que pour lui il ctoic refo- 
lu de foutenir la liberté du pays, mê- 
me au péril de fà vie. Le Nonce de 
Lcncicie propofa que le Maréchal re- 
nouvellât fes inlbinces auprès du Roi} 
il fut approuvé, & la Diète ajournée 
â deux jours. 

Le 19 fut employé à des Aflêm- Nooveii» 
blees particulières que tinrent entre tioni. 
eux les Nonces de quelques Palatinats, 
qui cherchèrent envain un moyen de 
terminer à l’amiable tous çesdiflêrens. 

Dans 
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I5pp/Dans l’Aflerablée generale du io.Sa- 
wiskî apporta les nouvelles’ Réponfes 
qu’il avoir reçues du KoL Sa 'Ma- 
jefté , leur dit-il , m’a confirmé la 
' promeflb qu’elle a faite de’renvoyer 
les Troupes Allemandes, & la plupart 
font déjà en niarche pour cela. II 
demanda enfuite que Ton 'procédât 
enfin a l’Eleftiond’un Maréchal. - Les 
fentimens furent partagez > quelques- 
uns pretendoient ’ qu’il falloit a'upara- • 
vant qûe les Saxons fuflent entière- 
ment fdrtis, du Royaume. ' Sawiski 
feur fit entendre que l’Eleélion d’uti 
Maréchal étoit un préliminaire eflèn- 
tiel J que rAflêmblée n’étoit une vé- 
ritable Diète qu’après qu’elle s’étoit 
donné un Maréchal } & qüe cette 
deliberation devoit précéder toutes les 
autres j^’en tout cas cette démarche 
ne les engageoit à rien ^ puifque celui 
qui feroit élu, ne pouvoir rien changer 
à leurs InftruâionSj ni diminuer la 
\ , liberté de leurs Suffrages^ Ces raifofls 

- déterminèrent & alloicnt lever cet 
obftacle, lorfque les deux Polognes 
& le Duché recommencèrent leurs 
conteftations pour le tour. 

Les 
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Les Séances^,du iz.du 29. du 16. (e i6s>i^l 
coniuQierent en difputes qui s’aigrif- Arrivée di7 
foienc de pluseaplus jùfqu’au i^^.que ï»*®»** 
le Primat arriva à Varfovie. Il y fit 
Ton entrée avec éclat Ôc le lendemain 
il eut une longue audience du Roi 
à laquelle tous les Sénateurs furent 
prclcns. 

' Le I. Juillet il (cmbla que la pre<* saickacft 
(cnce du Primat eut rendu Icfcalmc à f-j»' 
TAilèmblée. Le choix du Maréchal ^ * * 
dont oh n’avoit pu convenir en dix 
Séances, fut paifîblemcnt réglé en 
moins de deux heures, ôc tomba fur 
Scuckà/ 'Referendaire de la Couronne 
&C l’uD des Nonces de la grande Po* 
logne. On députa enfuice au Roi 
pour, lui notifier, cette Eleârion, & 
pour le prier de renvoyer incontinent, 
les Troupes ‘Saxonnes.: Augufie ap<« 
prouva' le choix >de la Diète, Ôc ré- 
pondit à l’egard des Troupes , qu’une 
bonne partie étoit< déjà fortie du 
Royaume } Que le refie fuivroitj aufii* 
tôt que -tout' le Sénat temoigneroit 
être unanimement de cet avtS} Qu’il 
afièmbleroit un grand Conlèil de Sé- 
nateurs le:furlendemain, &c que les 

Dé. 
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Députez pourroient s’y trouver. 

Cette propofition fut d’abord aflêz 
mal reçue des Nonces. Ils s’opinia- 
troient à ne vouloir entrer en delibe- 
ration fur aucune aflBaire, avant qu’on 
leur eut donné des alTurances auten- 
tiques de la fortîe de tous les Saxons} 
à la referve de douze cens qu’ils ac- 
cordoient au Roi pour fa Garde. Au* 
gufte voulant couper court à toutes 
les chicanes des Nonces, fit remori- 
trerle 7. en pleine Diète, qu’il étoit 
informé que des gens mal-intentionncz 
lui imputoient le deflein d’opprimer 
la liberté, en entretenant des Troupes 
étrangères j & qu’il fe fentoit obligé 
de protefter contre les bruits faux & 
calomnieux, que l’on afFedoit de ré- 
pandre à ce fujet. il declaroit en 
même tems, que pour difiiper toutes 
les craintes & lever tous les fcrupulcs, 
il étoit refolu de renvoyer fes IVoupes 
en Allemagne } mais qu’il ne le feroit 
que quinze jours après ia fin de la 
Diète , pouvû qu’on y eût pris les 
précautions convenables pour la fureté 
de fa perfonne. 

Les Nonces & les plus modérez né 

trou- 
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trouvèrent que de l’équité dans cette i 5 p 5 ^ 
conduite , & pour donner au Roi la 
fatisfaéfcion qu’il demandoit , on 
drelTa auflîtôt un aéle d’AlTociation, 
pour affermir Ton autorité afTurer 
fa perfonne. 11 üt lire publiquement: 
les Pàf^a Conventa qui lui accordent 
une Garde particulière de fîx mille 
hommes. Cette ledure produifîc l’effet 
qu’il en avoit attendu. Les efprits 
en parurent moins échau fez ; & mon- 
trèrent plus de difpofîtion à (è relâ- 
cher fur cet article : & les delibera- 
tions commencèrent à prendre un 
meilleur train. 

Les Nonces allèrent quatre jours ii donne 
après à l’Audience du Roi, qui les re- auîÎN"on. 
çut dans une Salle d‘ Audience magni- c«. 
nquement ornée. Il étoit aflis fur 
un Trône de velours cramoilî cha- 
marré de gallons ôc dé franges d’or. 

Le Cardinal Radziewski , quelques 
autres Prélats, ôc plufieurs Seigneurs 
Polonois & Allemands , environnoient 
le trône ÔC étoient placez félon leurs 
rangs. Les Nonces entrèrent ayant 
à leur tête le Maréchal qui les prefen- 
ta au Roi, Ôc s^etendit amplement fur 

T'orne IL F ' la 
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tOppi la hslütc naiflauce , la bravoure , le 
' courage , & la fidelité de ccs Sei- 
gneurs. Il le pria de prendre une 
enticit confiance en eux & de leur en 
donner une véritable preuve , en ren- 
voyant les Saxons dans leur patrie. 
Le Chancelier de la Couronne répon- 
dit au nom d’Augufte en des termes, 
dont les Nonces parurent contens. Ils 
baiferent tous la main du Roi fe 
retirèrent* 

w?dc La Diète continua enfuite de deli- 
la DUtc.* berer avec une extrême affiduitè. Il 
étoic à craindre que le temps preferit 

f >ar l*ufâge,ne fût trop court, Ôc qu’el* 
e né fè ieparât (ans Conclufion. La 
difcordc qui y avoit d’aboni prefidé , 
avoit fait perdre des jours précieux. 
C’eft une coutume établie qu’après 
que ’le Sénat & les Nonces ont délibé- 
ré feparément, ils fè réunifient pour 
ne plus former qu*un Corps, qui en 
prcfcnce du Roi,rcfume toutes les Re- 
folutions qui ont été prifès. Ceft a- 
lors que toute la Majefté de TEtac fc 
trouvant réunie dans cette augufte 
Aflcmblée, donne force de Loi à tout 
ce qu’elle a jugé à propos dé flatuer. 

Quand 
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Quand cela manque, la Diète a été in- 
fruéhieuiè & inutik.’ . t^lle-ci com- 
mencée Ibus les aulpiceS les p’kis ii- 
niilres d’une difeorde generale entré 
le Chcf& les Membres, le termina le 
plus heureufement du monde. 

Ce fuccès fut en partie un effet sage coi»." 
de la modération avec laquelle Au-» 
gufte fe conduifît. Il defarma , pour 
ainfi dire , par fa patience & par fa 
douceur, l’ardeur pétulante & fèdi- 
tieuiê de la plupart des Nonces, qui 
n’étoient venus à la Diète, que pour 
l’y traverfêr de concert. Il affifta 
aux Serions fur tout les fèpe derniers 
jours , & fbn habileté lui fêrvit plus 
d’une fois à hâter la condufion de la 
Diète. Il ne voyoit pas plutôt pa- ^ 
rokre un fujet de défunion,qu’il y ap- 
portoit un prompt remede. Dans la 
demiere féance qui fe tint le ^o. il de- 
meura vingt heures entières fur fon 
trône, afin d’engager par cette per-^ 
feverance ^ les membres de la Diète à 
finir la grande afiàire qui les avoir af- 
fèmblez. 

La prudence du Maréchal Scucka Fiudence 
y contribua auffî beaucoup. 11 fe fer- 

Fi vit 


Digilized by Google 



84 Histoire DE PoLOGKE 

16pp. rautorité que fa charge lui 

donnoit,pour retenir les Nonces dans 
les termes d'une fage £c modcfle Li- 
berté. L'un d'eux ayant commencé 
à s'emporter d’une maniéré peu rel^ 
peéhieulè contre la Cour, il lui im- 
pofa lilence, & ce qui fut regardé 
comme un fujet d'étonnement, il en 
. ‘ fut generalement approuvé & loué 
par les autres Nonces. Il rétablit un 
efprit de paix dans les alTemblées , & 
Ton travailla avec une aâivité unani- 
me à réparer le temps que l'on avoir 
malheuVeufement perdu. On fit plus. 
Par une condefcendance dont les 
exemples font fort rares, la Diète 
accorda deux jours au de-làdu temps 
que l'ufage a déterminé pour la du- 
rée des Diètes , & elle l'employa fi 
utilement qu'elle termina enfin les 
Points qui etoient le principal objet 
de (es deliberations. Voici les prin- 
cipaux Reglemens qu'elle fit. 

Refuitatde On confirma d'un coufentement 
la Dicte, unanime le projet d'aâe pour la fiire- 
té & l'autorité du Roi, & on en fit une 
Conilitution qui condamne à des pei- 
nes très rigoureuiês quiconque attence- 

roic 
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roic à la Perfbnne du Roi, ou au i55)S^' 
refpeâ dû à (a Dignité, Ôc quiconque 
auroic la témérité de Te fouflraire à 
fon obéilTance, en quelque manière 
que ce fût. 11 fut ilatué que tous 
les Domeûiques Saxons & autres 
étrangers qui avoient.écé jufqu’alors 
en Pologne Sç qui dependoient de la 
Cour du Roi', y rcfteroient comme 
auparavant} Que fa Majcûé pourroic 
toujours avoir dans le Royaume ûx ~ 
Minières ou Conlèillers d’£tat pour 
les affaires de Saxe } mais Auguûe 
voulant ôter jufqu*aux moindres fujets 
d*ombrages , déclara qu*il fe conten* 
toit de deux. A l’égard des Troupes 
Saxonnes on régla que fa Majeilé 
pourroit retenir en Pologne, outre les 
deux Regimens des Gardes à pied du 
Roi Sa de la Reine, douze cens Gar- 
des à cheval fous le nom de grands 
Moufquetaires & de Trainebandes 
Qu’il refteroit en Lithuanie un 
pareil nombre, de Troupes Saxonnes 
& que le toutferoit entretenu aux dé- 
pens de la ' Republique. Pour les 

Trou- 
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1 5 pp. Troupes Polonndfes , il fût refola 
de leur payer huit quartiers d’arrcra? 
ges qui leur étoient dûs, & le Roi fut 
autorité à les mettre en meilleur état 
& de les payer par les voyes qu*il ju- 
geroit les plus convenables. Comme 
le temps ne fuilUbit pas pour examir 
ncr les afRires particulières, on en re- 
mit la difeuffion i la première Diète 
generale. 

Le Primat • Auguile avoit eu dès lepremier jour 
jondion des deux Chambres , le 
tion du plaifîr de voir le > Primat ûgner avec 
le grand Chambellan Bielinski l’Aôc 
de (on Ëleâion 3' ôc cette formalité 
qui manquoit encore à tout ce qui 
s’étoit fait J ufqu*alors, acheva de l’af- 
fermir iur le Trône. Ce fut vers la 
fin de la Diète qu’il difpofa de plu- 
fieurs charges confiderables. 11 con- 
féra celle de Grand Maréchal de Li- 
thuanie au Prince Sapieha., dont 
|e Pere l’avoit long - temps pof- 
fedée 3 celle de Maréchal de la Cour 
au Prince Wienowski , celle de 
Grand Chancellier de Lithuanie au 
Prince de Radziwil , & celle de Vi- 
ce* Chancellier de Lithuanie que ce 

der- 
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dernier remplUToit , à Scucka Refè-, i(5pp; 
rcndairc de la Couronne & Marçchaî ' ‘ ' 
de cette Diète. L’Evêché de Cra- 
covie étant venu à vaquer , le Roi y 
transfera l’Evêque de Cujavie qui lui 
avoit rendu de û grands fervices £c 
par cette promotion l’Evêché de Cur 
javie fut conféré au Comte de Den- 
hof Evêque de Przemiflie. Ce Sei- 
gneur qui étoit Grand Chancellkr 
de Pologne, eut pour SuccefTeur dans 
cette charge le Comte de Tarto qui 
n’avoitété jufques-là que Vicc-Chan*? 
cellier. 


La reftitution de Kaminieck qui Déiaî$ des 
devoit fe faire félon le Traité, ipune*^ îe'poinr* 
diatcment après les ratifications , (è Ka- 
diffa*oic néanmoins fous divers pier 
textes. Les Minières de la Porte ne 


fe défaififlbient qu’à regret d’une Pla- 
ce de cette importance. Chàgrinsdc 
n’avoir pu fe difpenfer de cette pro.- 
meSe , ils eiTayerent tous les moyens 
les plus plaufibies pour en éluder l’éxé- 
cuti on. Cet artiçle étoit fi oppofé 
à leur principes , qu’ils croyoienc 
commettre un faciilcge en le rem- 
plifiant. Les Gens de Loi vouUirenc 
' F 4 un 
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, *un mal mortel aux Vifîrs, d’avoir cé- 
* dé un Point fi conûderable. Mais 
ceux-ci leur fermèrent la bouche par 
cette reponfe; Donnez- nous des forces, 
leur difoient-ils , £c nous maiDtieo- 
drons les Loix. Si vous n’en avez 
point à nous fournir, ne nous faites 
point un crime du fcul expédient qui 
nous reftoitjpour fauver l’Empire d’u- 
ne totale deftruûion. 

Quand le temps de remplir les con- 
ditions du Traité fut venu , que ne 
firent-ils point pour en retarder l’ef- 
fet ! D’abord , le Seraskier n’avoit pas 
encore reçu les ordres necefiaires i en- 
fuite , ils vouloient faire la récolté des 
grains qu’ils avoient femez. Ils remi- 
rent auffi la refiitutîon après que le 
Starofie dcChelm , Envoyé extraordir- 
naire de la République à la Porte , au- 
roit été admis à l’Audience du grand 
Seigneur. Cette Audience ayant été 
donnée, ils trouvèrent d’autres défaites. 
Tant que le Roi & la République fu- 
rent peu d’accord , leur defunion fia- 
toit les Turcs de quelque efpcranct. 
Ils avoient au moins une raifbn à opo- 
fer aux fommations qu’on leur faifoit 

d’e- 
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d’évacuer çetteFortcrefle. ‘Nous nous j^p». 
fomines engagez, difoient-ils, à ren- 
dre la place au Roi & à la Républi- 
que de Pologne. La réunion de 
Tun & de l’autre leur ota ce fub- 
terfuge. On leur prelènta un ordre 
(igné du Roi , du Primat & des 
Principaux Chefs de la République. 

Le Bacha qui ÿ commandoit , ne 
pouvant plus reliftcr , remit enfin dcn*àu 
une Porte de la Ville aux Commiflai- 
rcs Polonois, avec promefle de l’ab- 
bandonner entièrement dans fept ou 
huit jours. Pour mieux l’engager à 
tenir parole, on lui promit un magni- 
fique prefent. Ce genre d’inftanec 
qui eft rarement inutile , eut fon effet j 
& les Troupes Polonoifes prirent 
poflèffion du Corps de la Place. Le 
lendemain le Suffragant de l’Evêché 
de Chclm , confacra les Eglilës Pa- 
roiffiales, fit exhumer les Turcs qui 
y avoient été enterrez , & porter leurs 
corps en des l“uhez , ou lieux deflinez 
à la fepükurc des infidcllcs. On fut 
trois jours occupé à purifier ces tem- 
ples & le zf .on célébra la première 
Meflè dans l’Eglifc de la Trinité j 

F f Elle 

* 
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, Elle fut fuivie àxi'Te^Deum & des fal- 
vesdu caoon &delamou(queccrie. Le 
Bacha allura le Général Polooois qui 
lui fuccedoit au gouvernement de 
cette place, qull lui eût été plus 
doux de mourir en la deÔèndant, 
que de la rendre ainfi de gré à gré. 
Il faut revenir à Varfovie. Le 
Roi s’y difpofoit à partir pour fès Etats 
d’Allemagne où fa prefence étoit de- 
venue ncceflaire. La Diète étoit fepa- 
rée & la plupart - des Nonces étoienc 
retournez dans leurs Provinces. Le 
Sénat s’afîcmbla 6c l’on crut qu’il 
alloic commencer par arranger certai- 
nes affaires que la Diète avoir ren- 
voyées à ia decifîonj mais il donna 
fes premiers foins à délibérer fur le 
Voyage du Roi. Ce Prince n’avoit 
pas cru qu’il fallût en parler à la Diè- 
te. Il avoit craint que ce ne fût don- 
ner matière à des contradiâions, qui 
confumeroient inutilement un temps 
précieux 6c lui feroient perdre le fruit 
de tant de travaux. Il fè contenta 
donc de notifier fa refolution au Sé- 
nat. Il parut par l’événement qu’on 
ne regardoit pas cex objet du même 

point 
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pcnnt -de vue que lui j & qu’on en &i- 
foit une afiàire capitale. 

Les avis des Sénateurs furent parta- 
gez. Quelques-uns plus attachez à 
rutilité de leur patrie qu’à la perfon- 
ne du Roi , rcprélènterent qu’il ne 
pouvoir s’ablènter dans un temps où 
la prelence étoit ncceflàirc pour faire 
exécuter les relblutions de la Diète, 
pour reparer les brèches ftites par de 
longs defordres,& pour rendre à la 
République là première tranquilité^ 
D’autres ajoutoient que les Troupes 
Saxonnes étoient encore en Pologncj & 
que fi le Roi les y lai(ïbit,on nepour- 
roit s’adrefler à lui p6ur lui demander 
l’exécution de là parole Royale. Le 
parti oppofé répondit que ce voyage 
étbit neçéflàire au Roi pour deux bc- 
foins également impôrtans, l’un d’al- 
ler prendre les Eaux de Toplitz, l’au- 
tre de faire un court féjour dans fes 
Etats d’AlIem^ne , à qui il ne devoit 
pas moins lès loins paternels qu’à fon 
Royaume. Il s’agit, difoient-ils, d’u- 
ne lànté qui doit être précieulê à tous 
les bons • Patriotes. Le bien de la 
République dépend de la conferva- 
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tion du Roi , & ce ferait s*y prendre 
nul pour rétablir le Royaume, que 
de s*oppofer au pariait rétabli flèmenc 
de celui qui en eA le Chef. Il y au- 
roic de la dureté à refufer au Monar- 
que un foulagemenc que le moindre 
Particulier a droit de prendre , quand 
il le juge à propos. A ce prix , ajou- 
toient-ils y le Roi auroit achetié trop 
cher fa Couronne , fî pour la porter il 
étoit réduit à perdre fon droit naturel^ 
£c comme il n*a pas renoncé à fes Etats 
héréditaires, il eft juile qu’il les vifite 
& qu*il confole des Peuples qui fou- 
frent encore aifez de ne l’avoir pas 
toujours avec eux. Ils finiiîbient en 
démontrant que (à Majellé pouvoit 
bien s’abfenter pour quelques mois, 
f^sque cela fît aucun tort au Gouver- 
nement} puifque le Sénat agiflànt 
toujours par fon autorité,, & pour 
ainfi dire , fous fa Couronne , rien 
n’empêchoit que l’ordre ne fût main- 
tenu avec la même prudence ^ avec 
la même vigueur. 

Le Sénat s’alTembla depuis le iz, 
d’Aoûtjulqu’au if.&prefentale reful- 
tat de fes Conférences au Roi, qui en 

ap- 
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approuva les douze principaux arti- i6çsi* 
des. Ën voici les plus importons: 
Qu’avant le départ du Roi on envoye- 
roîc des Lettres Circulaires dans tous 
les Palatinats pour leur notifier les 
fujets de fon voyages Que les deux 
Grands Maréchaux logeroient l’Armée 
où iisjugeroient à propos} Que le Gé- 
néral de lagran de Pologne nommé pour 
rAmbafTade de Conilantinople, rece- 
vroit de laTreforerie cinquante mille 
écus & ion Secrétaire trois mille} Que 
l’on donneroit vingt mille florins aii 
Miniilrequi devoit aller de la part du 
Roi & de la Republique dans la Cri* 
mée avec le prefent de dix mille Du- 
cats, promis au Khan de la petite Tar- 
tarie en faveur du Traité de Carlo- 
witz } Que les Trcfofiers continuë- 
roient d’ailembler les Revenus pu- 
blics} Qye les Secrétaires des Am- 
bafladeurs Médiateurs , ou autres qui 
pourroient venir d’Andrinople', char- 
gez de quelque commiflion , lêroient 
d’abord expédiez & auroient chacun 
douze cents écus pour les fraix de leur 
voyage} Qu’on feroit une gratifica- 
tion de deux mille florins à chacun 
des feize Dépiicez de l’Armée } Que 

Ic' 
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i6r?î) ^ liquidation de ce qui écoit dû aux 
grands Généraux feroit renvoyée à U 
première Diète générale 5 Que Ton 
‘ employeroit une fomme de cent mil* 
le florins à l’achat des Provifîons ne- 
ceflâires dans les ForterelTes & qu’en- 
fin le Roi nommeroit desCommiflài- 
res pour tâcher d’ajufter à ramiable 
Tafïaire d’Elbing. 

conCeiide II ne reftoit plus à Augufte qu’à 
établir un confeil de regence, qui gou- 
** '* vemât le Royaume jufqu’à fon re- 
tour, Le Primat affilié d’un certain 
nombre de Sénateurs & de grands 
Officiers du Royaume & du Duché, 
fut le depofîtaire de l’autorité Royale^ 
& fut chargé par le Roi de concerter 
avec fes Collègues 6c avec les Minif- 
tres de l’Eleéleur , un accommode- 
ment qui étoit également fouhaitc 
cmmif. des deux Le Roi nomma 

faiies pourCommilTaiies 1 Evêque de Cuja- 
nommez. ^ Marienbourg & 

deux Caftelans; 6c donna une audien- 
ce fort gracieufe à Werner Réfident 
de Brandebourg. Ce Miniftre étoit 
revenu à Vaiibvie depuis quelque 
temps. Il dl vrai qu’on lui remit un 
- Me- 
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Mcmoirc par lequel ilparcalîbit quek itîpÿi 
Pologne avoic fur le Brandebourg des 
prétentions dont elle fe croyoit en 
droit de ^ demander la compenktion 
avec celle de l’Eleéteur. Mais cette 
^fficulté n’étoit pas tant une défaite 
pour traverfèr l’accommodement & 
amulèr le tapis, qu*un pretexte ho'» 
norable pour entamer les Coniferences, 

& engager la négociation. De Ton 
côté l’Eledeur fit un accueil très fa- 
vorable à Galeski Minifire de Polo- 
gne. On ceflà de part & d*autre ces 
marches de Troupes Ôc ces mouve- 
mens inquiets, qui avoient répandu 
Tallarme dans tous les Etats voi- 
fins. 

Le Roi ayant pris ces arraogemens Départ 
ôepourvû à la tranquilitédu Royaume 
durant fon ablence , partit de Varfo- saxe, 
vie le zf d’Août, avec fort peu de 
fuite, coucha le lendemain à Lowitz 
chez le Primat, qui s’yétoit rendu 
pour l’y recevoir, ôc arriva à Drefde le 
f .' Septembre. 

L’ Affaire d’Elbing n’étoit pas en- NcRoda. 
’core fort avancée. La République 
étoit déjà convenue de payer àl’Elec- VfibiSg. 

teur 
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facrifier à ccttc fomme des Droits.auf- 
û précieux que ceux^ là; . 

' La négociation: traîna jurqu^à l-’hy... 
ver ÿ 6c .parut, même j quelque temps 
aflèz:tnaverfce , pour n’en pas efperer 
im fuccès heureux* Cependant 
Baron d’Overbeek ’étoit venu à Var- 
fovieen qualité d’Envoyéj’pour y tra* 
vailler de concert avec le Refîdenc' 
M^erncr, Il tint ferme 6c déclara au; 
Primat, que l’EIedeur ne fe relâehe-> 
roit point des! quatre. cents millejEcus 
& des ftiretez. Mais>un voyage qu-’il 
fir à.‘ Berlin , porta cette Cour à s’éloigi* 
ner moins des Propofitions qu’on lui> 
faifoit; A fon retour les chofes pri- 
rent une face -toute differente. Ce 
Miniftre 6c le Rendent furent admis kr 
I l Decembrei dans i’Affemblée des* 
Sénateurs. On lés ÿ; reçut avec de 
grandes marques d’eflime & d’amitié > 
ils y déclarèrent , au nom de leur 
maître 1 , iqu’il fe contentoit des- trois 
cèns> mille écus offerts, & qffil ac- 
deprbit pour nantiffement de la fom- 
me, de recevoir les pierreries de la 
Couronné. 

On en dreffa aufîi-tôt un Traité ^ 
-"l'amen, G qui 


l 

1 I 
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1 5 pp. qui fut 6gné le leiKkiDam. ll .'coiHi 
Traité en- CD ncuf articles. Le premier eon-, 
Ü*De&* promcflc réciproque de ne 

i^lï^ut garder jamais de reflèntiment, tant 

d’Ëibing. ce qui avoïc ete dit, écrit, cc publie 
à ce.fujec} de rétablir entre les deux. 
puiiTancesContraârantcs . une £incere<: 
amitié, une. union inviolable /Ôc une 
alliance perpétuelle , conformément 
aux anciens Traitez Ôc aux nouveaux." 
Celui de Vclaw eft expre 0 ement npm* ^ 
xné.Le fécond Article fixe Tévacuation ' 
d^j^biog au i. Février de 1700;: fons. 
eoialtcrer en aucune maniéré les an*. 
ciennes fortifications. . T roifiémement. 
TEleétcur prometcoit d’y lailîcr tout: 
ce qu’il y avoir trouvé, & demén. 
emporter que. çc qu’il y auroit. fait 
tranfpprter depuis la prié 
fion: i£n. quatrième lieu le-Ro^;^^ 
la République de . Pologne, proi^*^. 
toient de payer fidelleroent à 
teur, dans la yille de Varfovie trois 
mois après la tenuë de. la prochaine 
Diète générale du Royaume, la fom- 
me de trois cents mille Rcichldales, 
6c, pour plus grande fureté y. de re* 

, met- 
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mettre la veille de TEvacuation d’El- lôppl . 
bing , entre les mains de l’Elefteur 
ou d’un Commiflaire autorifé , les 
joyaux de la Couronne, dont il feroic 
fait un inventaire figné & fcellé, afin 
de les rendre en nature & au même 
état , lorfque le payement fe feroit fé- 
lon l’accord. Le V. Article permet- 
toit àrEleéteur,en cas que l’on man- 
quât au payement, non feulement de 
retenir les pierreries engagées , mais 
encore de fe refaifîr d’Elbing & de 
les Domaines, pour en jouir jufqu’à 
l’entier payement. Les quatre autres 
articles regardoient quelques légers 
demêlez qui furent reglez à l’occafion 
de ce Traité. 

Au jour marqué les Troupes dccettcpiac* 
Brandebourg fortirent d’Elbing, le'yx'pSo- 
fqir aux Flambeaux ; les pierreries a- nois. 
voient été confignées aux Commiflài- 
rcsjSc.le lendemain les Commifiaires 
Polonois firent chanter le Tie~Deum 
dans la Principale Eglife , êc convo- 
quèrent le Magiftrat pour le jour fui- 
vant. Ils lui reprochèrent la lâcheté 
avec laquelle il avoit ouvert les portes 
de la ville aux Troupes de l’Elec- 

G t ^ teur, 
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i4S^»îteur: Ils lui: rembiicrér^at^ enfaliie 

peine qu^l avoit > encbiiruë: pàr rcette^ 
faute 6 c le'châtimentrque œerkbit ik; 
conduite , ü le Ror ’êc la République f 
1 appellant . pour la Ville d’Ëlblng leoï^ 
tendreflê Paternelle & Marcrflf fie, h’â^ 


voient pas ordonné -de -là' trakér a-^ 
vec douceur.! Les alte- 

guerent diverfesîiaifbBâ ^ pour' le ju^- 
fier , 6c les Comt&iQàirc^ efi apporte^ 
rent d'autres pourtee&nvàin^eqs^!^ 
avoient mérité dcpefdre léufs'-Rlvae-» 
ges. iLe but ti^étok: paS'de -fei^^fciri:^ 
ôter. On ne vouloit-que leâ meithfen 
état de compt» pour une grâce- les 
conditions auxquelles' otl les^ kurlsilr 
foit. Les voici. ' 


Il fut reglé^q^ lors q«*ül feroit 
quefbon de redter les pi^ÿ^f#^^ ;^ 
Couronne, la Vi^ d'EtbiA^^lferriii? 
çondt- tenue de fouroiF cmcfuaüte'milcP 
poftttTiâ pour fon coodng^: Qu’au 'lieu: de 
biil** «?€• Soldats* qu’elle entrétenoiiî 

piîonôfi.** d’ordinaire pour la Gardé des pôftesÿ, 
elle auroît trois cens Hornmésd^nfan* 


terie 6 c trente Cavaliers ^ 6 c qu’au caS 
de danger die ' augmentcrOfé cef 
T roupes à- deux^ ndlle Hoitûnes 

cf- 
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eflfeétifs: Qu’elle -prcndroit à (bn jfer- 
vice un . Officier fprt expérimenté 
en qualité de Commandant, lequel 
prêteroit un • (èrmcnc fort ample, 
dont la formule feroit preferite par 
les CommiffiiircF. Qu’outre l’ancien 
ferment le Prefident du Confeil fe- 
roit tenu de jurer, qu’il ne ren-* 
droit jamais la Ville à qui que ce 
fût} à moins qu’elle ne fût réduite 
à la derniere éxtrémité } enfin 
que l’on accorderoit aux Catho- 
liques.Romains & à leur £gli(è quel- 
ques nouveaux Privilèges fpecifiez^ 
dans le Traité. Telle fut la fin d’une 
afi&ire fur. laquelle Augufie.n’auroic 
écouté que fon courage & ' les . pre- 
miers ^ mouvemens qu’excita en' lui 
l’entreprife de l’Eleveur, fi laNatién 
Polonoilè l’eût fécondé 5 i mais . des 
troubles de fon Royaume le ^retinrent. 
Quand il put tout envilàgeride fens 
froid , il prit le >(èul >hon. parti j &, la 
< République lui' ayant marqué qu’elle 
fouhaitoit,<que cette vieille ' querelle 
fût. terminée ( par un accommode- 
ment, il lui' en laifià'touc 'le .Icâo éc 
tout le déiaik'&fc cdn(crvaJ*amitié de 

G 3 l’E- 
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rElcâeur,qui lui étoit nécelîaire pour 
rexecution des plans qu’il avoiè for- 
mez. 

c Un orage s’élevoit du côté du 
Holftein. Les Troupes Danoiles & 
Suedoife s’y aflembloienc ; & il n’y 
avoir guère que la mauvaifê faifbn , ' 
qui empêchât de commencer les hof- 
tilitcz. Les Princes du Nord, jeu- 
nes pour la plupart & avides d’ac- 
quérir de la gloire, ne virent pas. plu- 
tôt les apparences de rupture qu’ils 
cherchèrent à être de la Fête. Mais 
il convient de déveloper l’origine de 
cette guerre , fource de tant de grands 
événemens & qui produiilt d’étran- 
ges révolutions. 

Les Duchez de Holftcin-Gottorp 
& de Sleefwich, en vertu des 1 rai- 
tez de famille, étoient pofTedez en 
commun par les Rois de Dannemarc 
6c par les Ducs de Holftein^Gottorp $ 
6c depuis le régne de Chriflian lil.ces 
deux Duchez étoient pofîedez con- 
jointement. Le Roi de Dannemarc n’y 
pouvoir rien changer fans le Duc $ 6c 
le Duc n’y pouvoir. rien changer non 
plus fans le Roi. Cette union avoir 
i ' con* 
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continué jufqu’à Chriftian Albert, itfpp. 
Duc de Hoftein-Gottorp, à ‘qui il en 
aypit coûté (à Souveraineté pour 
avoir cherché à donner atteinte aux 
Traitez.' Il avoit été rétabli dans lès 
Etats par le Traité d’Altena* Le 
‘Prince Frideric, Ton fils aîné qui lui 
; avoit fuccédé en i(Spf , ne refpiroit 
que l’indépendance & Tabolition de 
H Communauté établie par les paéles 
de famille. Dans cette vue il avoit Enti«p»ifes 
‘lait une alliance étroite avec la Suède, 
il avoit augmenté Tes Troupes j il 
'àvoitpris c£s foldats étrangers à fon 
-fisrvice ^ ôc il s’étoit mis en devoir' de 
fortifier diverfes Places , ce qui pou- 
voir être regardé comme autant d’in- 
novations. ' ' 

Frideric IV. Roi de Danncmàrc , Le B.OÎ de 
voyant la mauvaife intention du Duc 

* /* iwirc cuCt* 

dans ces démarchés irregulieres , ion- che i en 
■geoit à en arrêter le cours. Déjà il ^ 
avoit raflembié des Troupes dans le 
Holftein j il âvoit fommé le Duc de 
démolir les forts qui avoient été éle- 
vez, Ôc l’avoit menacé en cas de refus 
de les faire rafer par fes propres 
Troupes. ' ' 

^ G 4 Les 
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J 5 pp. Les PuilTances, garantes du Traite 
La rupture t^’Altcnajfufpendoient pourtant enco’- 
ert fufpen* TC la Tupture par leurs Négociations. 
Mais il n’y avoit aucun concert en- 
tre elles: l’Angleterre, la Hollande 
£c le Duc de Zell, menaçoient de fe- 
courir leDuc deHolftein, au cas que 
le Roi de Dannemarc fît attaquer les 
Forts de ce Prince. Les Miniftres 
de l’Empereur & de l’Eledeur de 
Brandebourg , demandoient que les 
Troupes Suédoifes Te retiraflent du 
Holftcin , & que ,1e Roi de Danne- 
marc donnât fa parole, que fes Trou- 
pes ne feroient aucun mouvement. 
Le Roi de Suede, jeune Prince, im- 
patient de lîgnaler (à valeur , fe fenr 
toit porté à le dépouiller du carac- 
. tére de Médiateur , pour donner au 
Duc tous les fecours, que le titre de 
offres bcau-frere 6c celui d’AlIié pouvoient 
aÆ de ^aire efpérer. Le Roi de Polo- 
Danne. gnc, qui étoit aulîî Médiateur, con- 
feilloit au Roi de Dannemarc , de 
faire valoir fes droits par les armes , 
puifqu’il ne pouvoir Tien obtenir par 
la Négociation J 6c il lui ofFroit un ' 
fecours de huit mille hommes, con- 
. i for- 
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formément à la teneur de l’alliance 
qu’ils avoienc enfemblc. 

Prince avoir fcs raifbns pour 
faire ces offres: il entretcnoit la ba- 
lance entre les deux Rois du Nord; 
il fàtisfaifoit à fès engagemcns, Ôc 
trouvoit l’avantage de donner de l’oc - 
cupation à Tes Troupes. Il y avoic 
une difficulté. Il falloit obtenir de 
^ de Brandeboug le paflâ*^e 

fur fes terres. Augulle l’envoya de- 
mander par le Général FJemming, 
oc le Roi de Dannemarc le fît follici- 
ter par le jeune Comte de Reventlau. 
•Ces deux Miniflrés échouèrent dans 
leur Négociation. La Cour de Ber- 
lin leur déclara 9 que puifque perlbn- 
ne n avoit encore déclaré la guerre au 
Roi de Dannemarc, ellecroyoit de- 
voir empêcher la rupture, plutôt que 
d’y contribuer en favorifant le paffa- 
ge qu’on lui demandoit ; qu’elie ne 
pouvoir accorder le paffiige aux Trou- 
pes auxiliaires, fans expoler le Cercle 
de la BafTe-Saxe à devenir le Théâtre 
de la guerre 3 ce qui feroit contraire 
au CondireüoYium ^ dont les princi- 
paux devoirs étoient d’.entretenir la 
. i . ^ f paix 
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I(îpp. Cercle, & de n*y rien (ai- 

re fans la panicipation des autres Dt- 
reôeurs *, & qu’enfin les Médiateurs 
étant occupez à Hambourg à procu- 
rer la fatisfadion que le Roi 'de Dan- 
ncmarc pouvoir demander , il convtf- 
noit d’attendre le Rcfultat de ces 
Conférences. 

PirtuiUé 11 y avoir quelque chofc de fpecieux 
FiiSe. cette reponfc j mais dans le 

fond la partialité s*y faifoit lèntir. On 
.y fuppolbk que perfonne n’attaquoit 
le Roi deDannemarc} comme fi Tin- 
Dovation du Duc de Hoiftein, fou- 
tenue des forces de la Suede, n’étoit 
pas une aggreffion formelle U un 
violement manifefte des Traitez , fur 
la bonnefoi defquels la Cour de 
Coppenhague avoir droit de fe repo- 
ièr. 

LeiFoio- Cependant les Polonoîs ne pôu- 
voient fouffrir les Saxons fur leurs 
füuffcir les terres : ils en tuoient tous les jours quel- 
ques-unsj & de tems en temps la No- 
biefle des Provinces où ilsletrouvoient 
en quartiers , menaçoit de monter à che- 
val, pour les chafler de la Pologne. 
, Depuis la 'fin de la Scifiîon, on avoir 

vu 
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vu errer ces Troupes de Province en 
Province , & changer de Quartiers à 
tous momens, pour éviter les effets 
de Tinquietude 6c de la jaloufie des 
Polonois. Le Roi qui avoic/té obli- 
gé de fe rendre à Drefde , étoit hors 
d’état d’apporter de fi loin quelque re- 
mède à ces maux. C’étoit tout cè qu’il 
auroit pu efpérer.s’il eut été préfcnt. 
Le Primat avoit beau le folliciter de 
fe rendre à Varfovie : Sa prélcnce 
n’étoit pas moins néceflaire à Drefde, 
où les Etats de l’Eleélorat fe trou- 
voienc alors afleroblez. 11 prétendoit en 
obtenir un fubfide extraordinaire > 6c 
les engager à mettre les Milices en 
état de marcher au premier comman- 
dement 5 quoiqu’il ne.dîc point l’ufage 
qu’il en'^^uloit faire. Il n'eut pas 
lieu de fè repentir d’avoir refifté.aux 
follicitations du Primat. Les Etats 
de Saxe lui accordèrent Tes deux de- 
mandes. Le fubfide fut même d’un 
million de florins d’Allemagne. 

Pendant ce tems-là les ^principales 
Cours de l’Europe travailloient àl’en- 
vi jpour prévenir l’inçendie qui étoit 
prêt à s’allumer dans le Nord. L’Em- 

pe- 
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f.6'çp, psreur entre autres follîcitoic puiffiun* 
’ ment le Roi de Pologne, de ne point 
^courir le Dannemarc contre la Sué- 
de* Mais il travailla inucilemcnc. Au- 
gufte y i^rouvoic un double avanta- 
ge : d’un côté il avdit un prétexte 
pour retenir fes Troupes Saxonnes, 
dont la République le preflbit de dé- 
barraffer le Royaume} de l’autre il 
avoic un moyen pour occuper ces 
Troupes fans qu’elles fuflènt à charge 
auxPolonois. 11 trouvoit même une 
nouvelle facilité pôur l’éxecution -de 
ce deflèin } car l’Eleéteur de Brande- 
bourg lui avoit promis de ne plus 
s’oppofer au paflàge de lès Troupes. 
Mais la nuée creva du côté qu’on l’at- 
tendoit le moins. Dans le^ tems que 
tout le monde comptoit de voir les 
l'roupes Saxonnes marcher au fecours 
du Dannemarc^ & porter la terreur 
inop^tîon jjans le Holftein ; tout d’un coup on 
dans la LU ies Vit toumcr vcFS la Livonie, fondre 
vonie. cette Provincc, emporter d’em- 

blée le Fort de Kober,6c le préparer 
à :fbrmer le blocus de Riga. 
qSie* ' Cette irruption furprit (d’autant 
cauQi. i pins, qu’on ne pouvoir fe p'erfuader 

que 
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que -ce' fût l’efFet du.zélc d*i\ugufte' 
pour un Allié , qui n’écoic encore 
que menacé , & que là Suède pro^-^ 
mettoit de ne point attaquer, s’il laif* ; 
foit le Duc de Holllcin en repos j* 
outre qu’il n’y avoit encore aucune . 
déclaration de guerre. Mais on ap- 
prit bientôt, que c’étoit le fruit- des 
conlêils de Patlcul , ce célébré Capi- 
taine ^de la Nobleffe de Livonie , qui' 
eut le zélé de fe facrifier pour la dé- 
fcnlc des privilèges de fa- Patrie.- Il 
s’etoit fauvé des prifons de Stock-' 
holm, où le Roi Charles XL l’avoir 
fait condamner à avoir le poing cou- 
pé 6c à perdre ‘l’honneur-, la vie ôc 
les bieris? If avoir apporté en Pologne 
tout lé reflentiment,^que peut infpi- 
rer une pareille fentcnce à'-^un homme 
d’honneur perfuadé de fon innocence.^ 

Il repréfenta au Roi de Pologne la fa- 
cilité de la conquête d’un Pays, où' 
la Nobleflè comme le Peuple gemif*' 
foit fous le poids de la tyrannie. 

Cependant comme il étoit de la 
bienfeancc, de donner' quelque cou- 
leur de juftice à une entreprife de cet*^ 
te naturerAu- defaut d’un Manifef- 
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itfpp. te, & pour fupplécr en quelque ma- 
D«i«a. niére la Déclaration , de guerre, qui 
tionpu- avoit été omilcj Flemming, Géné- 
Genen? ral CO c^f des Saxons , juilifia Tes 
hoAilités, par une Déclaration qu*il 
publia lorfqu*il fut entré dans la 
Livonie. 11 difoit au nom de Ton 
Maître : Que les menaces faites de la 
part de la buéde , & la conduite dé 
ceux qui commandoient'dans la Li- 
vonie , ne permettant pas de douter,, 
que les Suédois n*cu(Iènc delTein d*at^ 
taquer les Troupes Saxonnes , dès 
qu’ils auroient reçu les fecours qu’ils 
attendoieut , il s’étoit cru obligé, 
pour prévenir de pareils dcflèins, d’en- 
trer dans. Ja Livonie, & de s’y aflu- 
rer d’un pofte, d’où il pourroit plus 
aifément déconcerter leurs entrepri^s. 
lloôroitaux Nobles, aux Bourgeois 
& aux Payfans des fauve. gardes, afin 
u’ils ne Ibuf&iflenc aucun . dommage 
e la part de fes Troupes j il protef- 
toit que tous, ceux qui cpntrcvien- 
droient à fes ordres , feroient confidc- 
rez, comipe ; rébelles aqx.ordresrdu 
Roi ,& punis de mort.,... 

, La déclaration de ce Oénéral ne 

trouva 
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trouva point aflez de crédulité dans itfppv. 
refprit du public , pour perfuader perfonne 
que le Roi de Pologne ne cherchoit 
qu a prévenir les périls, dont il etoïc piendie. 
menacé. On jugea qu’il faififlbit l’oc- 
cafîon aux dieveux , & qu’il vouloiti 
profiter de la conjonéfcure du tems , 
pour. faire une conquête, qui avoic 
échappé tant de fois à fes prédécef* 
leurs. . Il fe prefla un peu trop; 
il n’étoît pas encore tems de mettre à- 
exécution un projet de cette impor- 
tance. • 11 s’étoit flatté que la No- 
bleflè de Livonie fe jetteroit entre les 
bras de.fon Général , d’abord qu’il pa- 
roîtroit. 'Flemming eut beau faire les 
plus belles promeflês ; perfonne ne 
vint à lui : il détacha envain cinquan- 
te chevaux , à qui il donna ordre de/ 
courir, le Pays & d’aller offrir par-tout 
la paix ou la guerre •, qui que ce foie 
ne fe. laifla feduire: chacun demeura 
dans le devoir j moins peut-être par^ 
l’attachement qu’ils avoient pour un 
Souverain , qui les avoit dépouillez 
de leurs privilèges & d’une partie de 
leurs biens , que par la crainte que 
leur rébellion ne leur attirât un jour 

des 
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des traiterâens plus févérca.-; il y tat 
meme des Gemilshoniriies qüi OîTcnt; 
aSbz de fermeté pour montet à :chc>» 
val j & ^qoi* travailletcncià encoura*'* 
ger leurs Campâtriotes à 'teiiiÈ fermé, 
dans le paârti de la^uédejl:; .'l ' ^ » 

, FJemming iïe'fut 'pas püiistheureoxr 
devant Riga. ' Il crog^i t qo*il iüB ' 

roit de fe préfenter amnc! fcetcç' Pia-*’ 
ce, pour- qu’elle lüi ouvrîc Ifes par* 
tes^ Il s’eiv approcha V . 

ma de fe* rendre: Il conmsci^bieiî 

tôt que 'la^^Gaiahron'' éteitii réfoluë^ 
à fe défendre ^ jufqu’à ■ 'Ba ^ dèrhiéré 
ex^trémité; Cômihe. ïV nianhuoit 
de Ua plupart des choies- héci^dres 
pG(ur former un-fî^ev ü fe mit 
tête d’un -cforps^ de deujti mille nche** 
vaux , & fut’ faire une fecondc'tàîta* 
ti ve pour engager la iNobleffë ài clnn* 
ger dé maftrein Dans'.ft» ' jours: que» 
dura fa-courfe^iil ne put ^g^nér que 
fixion îfepïi^Gavâliere, avec ün^ butié 
de' trois cens: bœi^ ôb dé< plüfi^r» 
traîneaox.J , r'i. ij . 

' Le Gérférah^Dahlbergv^qui'cam-' 
imndok'dans 4a Place j; prosfi^'idé- ce 
rel^he^pouï fe mectreenétat-'défen*- 

fe. 
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f<r. Il étoit fort âgé : il cboifk un 1700#’ 
Colonel expérimenté 9 avec qui il 
voulut bien partager U gloire du £é- 
ge. De crainte que la Porterez de 
Duoamandc ne enlevée comme 
l’itvoit été cdic de Kobcr, il y mic 
une bonne garnifbii. Il fit grand feu 
de fon ArtiUcrie de ordonna même 
une forcie. Ces deux ebofes ne lui . 
procurèrent pourtant pas grand avam 
tage. Il en retira plus de la demar? 
elle qu’il fit de mettre le feu au Faux* 
bourg : du moins Flemming lui 
en fitt'il mauvais gré , fi Ton en juge 
par une lettre qu’il lui écrivit le ad. 
de Février. Bâle ne contenoit que 
de fades plaHknteries 9 ôc une cont^ 
paâon afFcéléc pour la perte des per- 
fonnes , qui aroiène fbufièrt de l’in* 
cendie de ce Fauxbourg. Dahlberg 
y répondit d’une manière fort fenfée i 
J’ai vu, difoit* il , par vôtre lettre^ que 
vous témoigner beaucoup de com* 
paffion pour le Fauxbourg qui a été 
brûle. Mais comme il ne s’cll rien 
pratiqué en cette occafion , qui ne 
Ibit autorifé par le droit de la guerr 
re, rien. qu’on n’ait fait dans toutes les 
//. H Pla* 


Digilized by Google 



1709. 

Fiâtes dé 

Flem. 

xning. 


114 Histoire DE Pologne 

Places en pareil cas, je fauraî bien 
m*en juftifier en tems oc lieu. 

Quelque contenance que tînt Flem- 
ming, il fencoic la faute qu*il avoit , 
faite d*entrer en Livonie au milieu de 
rhyvcr, tetns peu propre à faire les 
difpolîtions d’un (îége : d’ailleurs il 
avoit négligé de fc pourvoir de groflè 
Artillerie. Il avoit compté que l’Oe- 
conome de Birfen lui en fourniroit: 
il y eut quelque difficulté. Cet Oecor 
nome refiifa d’obeïr fur l’ordre du 
Roi. Il vouloir avoir le confente- 
inent du Grand Général. Cependant 
lorfqu’il eût fait réfléxion fur les fui- 
tes que pouvoir avoir fon refus } la 
crainte ^u’on ne lui imputât le mau- 
vais fucces d’une entreprifè ^ qui pou- 
voir devenir avantageufe à la Répu- 
blique, l’engagea à le relâcher. Il en- 
voya au Camp le canon qu’on lui a- 
voit demandé. Alors Flemming, qui 
fc voyoit en état d’agir, penfa féricu- 
fement à réduire la Ville de Riga. 
Son deflein n’étoic pas. d’ouvrir la 
tranchée , ni de pouffer les attaques 
à la manière ordinaire: il crut fe ren- 
dre maître de la Place J s’il la bombar- 

doit : 
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doit; le même. homme qui avoit té 
moigoé de la compaffion pour Tin. 
çendie du Fauxbourg, alloit réduire 
la Ville en cendres, fi des Dépêches 
du/Roi , arrivées dans ces entrefaites , 
n’euflènt arrêté le coup. Ce Prince 
çnandoic à fon Général de n’en venir 
au bombardement , qu’après avoir 
tenté toutes fortes d’autres voies. II 
fallut changer de batterie. Flem- 
ming tourna fès vuës furDunamun- 
de. , 

Le nom feul de ce Fort fait connoître 
fon importance. II commande l’em- 
bouchure de la Rivière , & il pou- 
voir fiivorifer le fccours, qu’on auroit 
voulu introduire dans la Ville., Flem- 
ming l’envoya inveftir le iz. de. Mars 
par cinq cens Cavaliers, & autant de 
Pragons, qui furent bien-tôt fuivis 
dg^ douze cens Fantaflîns. Le i8. 
*q^re mille hommes s’approchèrent 
encore du Fort, & firent jouer l’Ar- 
tillerie. Enfin le 25. le Général Car- 
lowitz, à la tête de ifoo. hommes, 
donna l’aflàut à 2. heures du. matin. 
Les Saxons montèrent à la* brèche, 
tête baiff’ée,Sc!foutinrent par leur in- 
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1700'. trépidité la réputation de valeur qu*iÉr 
11 (omient s*étoieDC acquifc. Mais ils avoiem à 
un faire à une bonne gamifon , qui lea 
attendoit de pied ferme. Le feu fut 
vif de part & d’autre. Celui de l’Ar- 
rillerie du Fort décida pour ce jour- 
là : les Saxons furent repooflez, 
après avoir perdu le Général Carlo- 
witz, avec environ 600. hommes. 

On (e pté« 

pare d lui par C6 luauvais fucces. Pkin de con- 
înftcond! dans la valeur de fes gens, Ôc 

* refolu de ne point dotmer aux Affié- 
ç.. gçt le teros de fe reconnoître, la nuit 
loivante il détacha deax mille hom- 
mes, qui iè préiènterent (bus le ca- 
non du Fort avec un contenance afiü- 
rée,^& dans la dirpoiidon de livrer 
un nouvel aflauc. Ce fpeâacle donna 
à penfer au - Commandant Budtberg: 
il avoit' perdu dans l’affaiit precedent 
iès meilleofs lôldatS} ôc le plus grand 
nombre de ceux qui lui reftoient , n’é- 
toit compofé que de Payons pris par 
force , à qui la volonté inanquoit au- 
tant que la difeipliné pour bien com- 
II capitule, battre. Ï1 craignoit d’être fix'cé par 
des gens , qui témoignoient vouloir 

vain- 
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vain^:re ou mourir ; il demanda à capi- 1700.. 
tulcr & il obtint des conditions auffi 
honorables qu’il poüvoic les efpé- 
rer. ' 

Tout le monde croyoit que la pri- ' = 

Te de ce Fort, engageroit Flemming 
à poulTcr plus vivement le Si^e de • 
Riga. ■ Tout lènibloit le periuader. 

Les Sofxons avoient tfouvé un' renfort 
<î’ Artillerie à Dunamunde j il leur 
ëtoit.vcnu de nouvelles Troupes'; ,6c La viiic 
)a politique éisigeoit qu’ils preÏÏàfent 
î’Erinemi , avaUt qu’il fût feCo'Urii. quée 
‘Cependant ils ie cônténtéreht de bio- 
^qûer la Place de plus, près , & Ae fai- 
Ve des, fommations au Gouverneur & 
des menaces aux Habitans. Le Gou- 
verneur ayant répondu avec cette af- 
Ibrânce, qu’infpire un véritable coura- 
ge; qu’il avoit de, quoi fe défendre, 

6c qu’il favoit ce que Ton devoir exi- 
geoit'de lui'; Flemming repréfenta 
■qu'’il àlloit expdfer la Ville au der- 
nier ' malheur ;' "qu’il ferôît ré- 
■fponlable des . fuites funeftés ' aux 
qUeliès devoir s’attendre une Place , 
qui faifoit une réfift'arice téméraire. 

Il vouloit par Ü intimider les h’abi- 
' • ' ‘ ' ‘*H r ■ ''-taris • 
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^ ' * * 

1700. tans, les réduire à fe révolter côntre 
le Gouverneur , épargner beaucoup 
de dépenfè , & ménager la vie de fcs 
foldats. . ^ 

Manifefte Lc Roi qui étoit dé retour à Var- 
ïîiognc?' 1 tenoit le même langage que 
Ibn Général. , Dans uq Manifefte 
qu’il fit publier, il ofFroit fa protec- 
tion à ceux qui voudroient fècouer le 
joug de la Suède > il permettoic aux 
Habitans de toutes les Villes, aux An- 
glois , aux Hollandois , qui y commer • 
çoient , de pouvofi* y demeurer en 
toute' fureté , & il' recommandpit à 
fes Généraux de' prendre un foin par- 
ticulier de la confervation des Places , 
fur tout de cejîé de Riga , à moins 
que les Habitans ne fe rendiflènt in- 
dignes de cette grâce par leur opiniâ- 
treté: Dans ce cas il les menaçoit de 
les traiter en Ennemis \ qui ne de- 
vroient imputer leur ruine qu’à eux 
- mêmes, qui le dechargeroient d’en' 
répondre devant ' Dieu , & qui le 
' mettroient à couvert des reproches 
que les hommes pourroient lui faire. 
Ouï or- Jufque là l’Envoyé de Suède étoit 
l’Envoyé demeure a Varfovic. Quelques lours 
^ ' après 
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après que le Roi y fut arrivé, ce Mi- 1700. 
niftre , reçut ordre de fortir des Etats de suéd« 
de la Hépublique.v II s’attira lui mê- 
me cet affront , pour avoir voulu de Poio- 
perfuader à plufîeurs Sénateurs, que 
l’Expédition de Livonie cachoic des 
defleins, qui dévoient faire plus de 
peur au Poionois, qu’aux Suédois. 11 
avoit cherché à leur faire entendre 
que ce Prince vifoit à la Souveraineté 
abfoluë : il les avoit invitez à rompre 
au plutôt toutes les mefures qu’il 
avoit prilès, & à (è défier, de toutes 
ces démarches. Augufte craignit 
que de pareils difcours ne fiflènt im- 
prcflîon fur des gens idolâtres de leur 
liberté, & qu’ils ne milîent obftaclc 
au deffèin qu’il ‘ avoir de porter la 
Républiqüè/à rompre avec la Suède. 

Ce n’étoit pas une petite entrepri- 
lè. La Lithuanie à la vérité ap- 
prouvoit la rupture j mais la plupart 
des Grands de Pologne y écoient op- 
pofez } auffi Augufte n’eût il garde 
de convoquer une Diète générale, 
quoi qu’on la lui demandât avec 
beaucoup ( d’inftances* Il en appré- 
hendoic les réfolutiônSi: Il aima mieux 

.. H 4 af- 
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1700. un Grand Confcil data le- 

L< H.OÎ «f- flattoit de trouver plus de 

icmw* un condefcendance. Peu s’en fallut néan- 
ciï«ii. le déplaifir de voir 

échouer Ton projet. Entre les Mem- 
bres qui dévoient conapolèr cette al^ 
icmblée, quelques-uns s’excufcrcnt: 
d’autres ne le rendirent à Varfovic 
qu’avec répugnance. Cependant l’Af- 
fcfïïblée fe forma le if. de M«)i» & le 
nombre de Seigneurs parut fulTilàiic 
pour pouvoir délibérer 6c prendre 
des réfolutions.- 

Fropofi- L’expédition de Livonie fut la prê- 
tions qu’il luiere alïàire 6c poUr.ainfî dire la feu- 
le, qu’on mit fur le tapis. Le Hoi 
propolâ de nommiçrudes Commiflài- 
res, pour écouter, les demandes que 
l’Eoyoyé de Damwinarc vouloic faire 
6c pour repondre au nom de la Hé- 
publique ; il déclara enlùite , que 
comme le Gouverneur 1 de Livonie 
avoit maltraité les Troupes Saxon-> 
nés , que Pon avoic employées à for- 
tifier le Port de Polangen , il avoit 
cru devoir venger cette infultc faite 
à fes Troupes: „ L'injure, pourfui- 
,, vit- il, regarde la I^ation Polonoi- 
' ■■ . ' 3> le 
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fe atiffi bien que moi. Je. n’avois i-joou : 
j, d’autre vue que {on. bien particu- 
„ lier , en fortifiant ce Port. ■ La 
5, République eft donc obligée de 
„ concourir avec moi à la vengeance 
„ commune. : Elle peut d’autanc 
„ moins fe difpenfer ^ de m’aider à 
y, foutenir cette entreprife, que c’eü 
elle qui doit en recueillir le fruit. 

,, Elle recouvrera un de fes anciens 
,, Doinainef , fe . debarraflèra 
„ d’un Voifin, qui n’eft propre qu’à 
^ lui donner de l’ombrage:, & à trou- 
3, hier :fon repos Elnfin: il dit que 
la Convocation de la Diète . n’avoit 
etc différée j qu’à . caufe t des divifions 
qui régnoicat entre les divers Tribu- 
naux } qué ;fi on jugepk une Diérc 
néceflâirc ,til vouloir bien convenir 
du tems auquel on la convoqueroie;' 
pour y prendre une. dernière rcfoln- 
tion par rapport à la conquête de la 
Livonie , fous l’engagement qu’il 
donnoit de fa parole Royale , de refU- 
tuer cette Province à la. Pologne, dèr 
qu’il s’enferoit emparé. 

- (^elque fpécieufes que. fiifijcnt ces eucs fom 
FCpréfentations , elles ne- firent pas 

H f grande 
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1700. grande impreflion fur les efprits. La 
plupart des Membres de rÂfîèmbléc 
ne voulurent point s’craliquer. Ib 
conclurent que cette affaire intérci^ 
Tant tous les Ordres du Royaume, il 
n'appartenoit . qu*à la Republique 
d’en décider, & qu’il convenoit cTin- 
diquer au plutôt une Diète Générale: 
d’autres foutinrent, que la guerre n’é- 
tant point déclarée entre la Suède Sc 
le Dannemarc, ÔC le different étant 
encore entre les mains desMédiamurs, 
il n’étoit, ni delà généroffté de la 
République, de déterminer la rup* 
ture , en aigriffànt l’une des deux 
Puiffances}- ni même de (bn intérêt 
d’entamer une guerre , qui pouvoir 
avoir pour elle de- raauvailes fuites, 
llsdifoient, que l’injuré faite par le 
Gouverneur de Livonie, itgardoit di- 
reâement les Saxons, &ne refféchif* 
foit que par contre-coup fur le Roi 
de Pologne i que c’étoit à l’Eleétcur 
de Saxe , à fe charger de toute la 
vengeance, ôc que les Polonois ne dé- 
voient pas rifquer mal- à- propos la paix 
dont ils jouiffbient.,, D’ailleurs , pour- 
„ fuivoicnt-ils, la faute d’un Gouver- 
^ ^ neur 
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nçùr de Province cft elle ftiffifante 
„ poür forcer deux Etats à en venir 
„ à une rupture ? N*eft-il pas plus cx- 
„ pédicnc de demander juftice à fon 

Maître? S’il la rcfufé; il eft teins 
,, alors de prendre des mefures vio- 
,, lentes Quand au prétexte allé- 
gué, pour éloigner la tenue d’une 
Diète, ils le trouvoient d’autant plus 
frivole, que rien n’eft plus rare en Po- 
logne, que de voir tous les Tribu- 
naux d’accord. Un certain nombre 
de Sénateurs Ce trouvoient dans une 
iltuation çmbarrafiànte. Ilsvouloient 
complaire au Roi, mais d*un autre 
côté ils connoiflbient le mauvais état 
des affaires de la République , dé- 
, pdiirvuë de Troupes « d’argent > & 
ils vpyôient le rifquc qu’il y ' avoit 
d’avoir un Roi armé au milieu d’unè 
République, dont les forces étoieac 
épuiféçs. 

A'uguftc jugea aifément , que la 
République ne confcntiroit jamais à 
la guerre. Il renvoya jufqu’à la fin 
de Décembre la tenue- de la Diète 
qu’on lui demandoit. Mais il n’en 
pourfuivit pas mbing’l’éxécution de 


1700.'- 
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1700. Tes deilèios. Il décJara au §|pat 
qu’indépendâroment de roppoîîuon 
du Grand* Cooici), il éroit refblu de 
continuel: h guerre contre la Suède, 
Sc d’éxccurer Je Triutéd’Aniance fait 
anciennement entre la Pologne & le 
Dannemarc, & rapjSé par. la Répu- 
blique en idfS. Ce J^riocè depoeuroit 
d’autant plus ferme dans là réfolution, 
qu’il avoir un bon nombre de Séna- 
teurs dans Ton ppti. . Il pouvoir mê- 
me côuipter'iut le Primat qui faifant 
attention à l’avantage qu’il y a- 
voit pour la 'République à s’emparer 
id’une Prwînçe. qui étoit .15 fort à fa 
bicnféance ^ ^jugeoic que foj> pou- 
yoit bien fermer lep yeux Tur quel- 
<yes irrégula/itez. Ce. qu’il y a- 
yoic de particulier dans cette afiàirej 
p’eft que l’Evêque de Cujavie étoit 
lin de ceux ^iii s’oppofoient k plus 
fortement aux defleins du Roi. Il 


avoir refufe d’affifter au Gxand Con- 
feil. Il ne s’en tint pas là'; il écrivit 
à ce Prince &'lui déclara nettement, 
qu’il ne pouvoir faire la guerre au 
Roi de Suède" , fans donner atteinte 
aux Droits de Ij^République, 
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Il île tint pas à la France, qu’on lÿoù, 
ne laiffât le Roi de Suède en repos, 
L’Ambafladeur du Heron’fit tous fes 
efForrs , pour infpirer à Augufte des 
fêntimcïM de paix , & pour engager po« 
les Sénateurs a ne point approuver la * 
rupture. Il conîèilloit d’entretenir 
la paix A & de laiflër décider les dif- 
ferens aux Médiateurs. Il crioic par- 
tout paix 6c médiation; 5c fâifoit re* 
teotir les cris aux oreilles des Grands 
Sc des Petits; Loi feu! etnbarrafibic 
autant le Roi, qu’une EHétc entière.' 

Ce ftrnce crut pouvoir l’amufer par Augufte ■ 
des paroles : il lui dit j qu’étant enga- 
gé dans une caulc commune avec fês 
Alliez, il ctoit obligé de leur écrire, 
pour leur communiquer les offres da 
Roi Très Chrétien , & qu’il devoit 
attendre leur réfohition,^ avant que de 
le déterminer. Cette défaite n’étoit 
bonne que potn* un terasi ' Lorlque 
PAmbaflâdeur vit que fes Coariers 
avoient eu tout le tems de revenir, il 
retourna à la charge 6c j^elTa le Roi 
de s’expliquer clairement. Ce Prince 
le fatisfit : il loi dit que la parti étoit 
trop engagé pour pouvoir reculer; & 

. que 
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1700. 9 *^® désormais il n’y avoir plus mo- 
' * yen de traiter avec la Suède, que les 
^mes à la main. . 

Augulle ne tarda pas après cela à, 
. fe rendre en perfonne dans la Livonie, 
pour prelTer les attaques de Riga, 
ou plutôt pour feindre d’en commen- 
cer le liège.' Jufque là les attaques 
n’avoient pas ètè fort vives. II n’y avoit 
point eu de tranchée ouverte. On 
s’étoit contenté de tirer de loin quel- 
ques volées de canon , avec aÜèz peu 
de fuccès } & même comme le Gé- 
néral Flemmiog avoit lailTé le camp , 
pour aller à Varfûvie demander un 
renfort de Troupes & un Iccours d’ar- 
gent , les hoUilitez avoient ,pour mnû 
dire , cefle de part & d’autre. L’arri- 
vée du Roi donna du mouvement à 
Tes Troupes, qui furent renforcées 
prefque en même tems d’environ dix 
mille hommes, tant Cavalerie qu’ln- 
fanterie, qui venoient de Saxe. Il 
tenta le paflage de la Dwine à cinq 
milles de Riga. Quelques Suédois du 
nombre de ceux qui avoient été en- 
voyez aii lècpurs de la Livonie, le mi- 
rent en devoir de lui faire tété -, mais ils 
* ■ - • • 
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plièrent à la prémiére attaque : iis 
fuent contraints de fe retirer, & de 
laiflêr loger les Saxons de Tautre côté 
de la Rivière. 

Le prèmier foin du Roi fut de fe 
pofter avantagcuièmcnt. Il fit occu- 
per une hauteur couverte d*àrbres 6c 
de brofiailles, qui lui (èrvirent à dé- 
rober à TEnnemi la vue de fon ca- 
non. Pour éviter toute fiirprilc, fon 
arriéregarde ne paflà point la rivière: 
elle demeura de l’autre côté où elle 
s’empara auffi d’une énainence 6c y 
plaça une batterie de canon. Tandis 
qu’Auguftc faifoit* ces difpofîtions , 
Welling Général Suédois , qui étoit 
campé à demi-lieuc de Riga 9 avec 
dix mille Finlandois, partie Cavaliers, 
partie Fantaffins, crut devoir fortir de 
fcs retranchemens , pour, obfèrver la 
contenance des Saxons, qu’il croyoit 
de beaucoup moins forts qu’ils n’é- 
toient. Une rufe que pratiqua Au- 

f ufte l’entretint dans Ion erreur* Ce 
'rince ne lui oppofe pendant deux 
jours que quelques petits détache - 
mens , qui n’avançoient à l’Ennemi 
qu’a pas comptez ^ lâiibient de loin 

une 
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ane décharge précipitée, Ôc fc reii* 

' * roient avec une grande diligence. 

LcGéné- WclUng amorcé par ces feintes, 
«' donna dans le piège, & avança dans 
& la réfolucion de donner bataille à un 
Ennemi , qu’il regardoit comnje à 
demi vaincu. Mais il avoic été mal 
fervi par fes efpioDs : à peine 
fut* il à la portée de l’ArtiUerie des 
Saxons, qu’il fe vit affailU d’one grê- 
le de boulets , qui parcoienc d’un en- 
droit, où il n’avoit pas foupçonné 
qu’il y eût une fente pièce de caoofi. 
Il fut obligé de fc retirer, après 
avoir perdu ploiieur» centaines de fes 
gens. 

Augafte Le lendemain, qui étdiî le dernier 
inaiche i de Juillet , les Saxons encouragez; par 
ce premier avantage, defcendirenc de 
vamagcfui leurs hauteurs , & allèrent à leur tour 
chercher l’Ennemi, qui malgré l’c- 
chec , qu’il avoit eu te four preccd^ 
demeuroit encore dans fa première 
erreur, & croyoit l’Année Saxonne 
moins nombreufe. que la fiem». Il fiot 
enfin défabufé , quand il vit venir à 
lui des Troupes capables de l’eirvclo- 
per! L’inégalité de la partte ne loi 
• r abac- 
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abattit pourtant pas le courage. Il 1700, 
effuya le prémier feu fans lâcher le 
pied. Mais comme il y auroit eu 
de la témérité à tenir plus long tems 
contre une Armée du double plus for* 
te, & foutenuc d*une Artillerie qui 
lui donnoit une nouvelle fupériorité} 

Welling apres avoir envoyé le baga- 
ge & le Canon dans fon camp , y ra- 
mena Tes Troupes, à Texception de 
cinq ou fix cens hommes qu’il laiflà 
morts fur la place. 

Augufte, animé par ces premiers 11 s’avance 
fuccés, s’avança le premier d’Août^”® - 
vers Riga, réfolu de forcer les Fin- 
landois dans leur camp. Welling 
lui en épargna la peine : il quitta foa 
pofte & entra plus avant dans* la 
Livonie, afin de fe faifir des pafla- 
ges, par où les Partis Saxons pou- 
voient aller ravager le plat-pays. Il 
ne prit pourtant avec lui que quatre 
mille chevaux & mille Fantafiîns. Le 
refte de fes Troupes entra dans la 
Ville, de même que les Habitans'des 
environs , & on mit le feu à toutes 
les maifons , qui auroicnt pu être 
de quelque utilité aux Affigéans. 

. . Tmt IL I Ce 
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1700. Corps de FinUndois qui cou- 
' * vroic la Ville de Riga, ayant étéain- 

fivécarté, le Roi fit mine de vouloir 
affiler cette Place. Il « -en approcha 
de (î près, dans ledeÛèin de la recon* 
noitre , qu’il eut quelques chevaux 
de fa;garde empesez par le canon de 
la Ville: il fit enfuite inveftir la pla- 
ce , après quoi il envoya fommer le 

Il rotnme Gouverneur de la lui rendre dans fix 
jours, le chargeant de toutes les fui- 
tes en cas de refus. Dahleberg qui 
. favôit Ton devoir , fit réponfe qu’il te- 
noit à honneur qu’un grand Roi dai- 
gnât Tattaquer en perfonne, & qu’il 
en auroit plus de gloire à (b défendre 
jufqu’à la dernière extrémité. Au- 
mue avoit moins envie de &ire un 
fiége dans les formes, que de (ê 
faire ouvrir les portes. Il y employoit 
alternativement les carefies & les me- 
naces. Quand il voyoit ?ne pouvoir 
rien gagner fur le Gouverneur, il le 
tournoit du coté des Habitans. 11 
leur renvoya trente de leurs Conci- 
toyens qu’on avoit &its priibnniers : 
il leur rendit la liberté à condition . 
qu’ils aiTureroient les Bourgeois de 

Riga , 
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Riga ,quc s’ils n’<îUvroient leurs por- 1700^ 
tes dans le terme qui avoir été nxe ^ 
leur ruine entière ètoit certaine ^ âc 
qu’ils ne Curvivroient à leur Ville, que 
pour k voir transformée en un mon- 
ceau de cendres. 

Quelque ef&ayant que dût être dc quel 
cet arrêt , il ne fut regardé par les Hibkans 
Ha^kans , que comme une peine wgarde- 
comminatoire. On jugea qu’Augufte fomm^* 
prétendoit conquérir autre chofe que 
des cendres } êc qu’il y penferoit 
plus d^une fois, avant que de fè dé- 
terminer à brûler une Ville de cette 
importance. Cependant lorfque le 
terme fatal fut arrivé, le Roi ne laif- 
fa pas de feindre de vouloir efïcâuer 
fës menaces. Il fit jetter un certain 
nombre de bombes, 6c quelques bou- 
lets rouges, qui ne cauferent pour- 
tant qu’un léger dommage. Mais, 
foit qu’il n’en fut venu à cette extré- la levée du 
mité que pour tenter fi les habitans ne 
tiendroient point un langage plus 
fournis, en voyant le commencement 
de leur ruine } Ibit qu’il cédât aux re- 
préfentatigns, qui lui avoient été fai- 
tes par l’Ambafladcur des Etats Gé- 

I Z né- 
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néraux .des Provinces-unies , qui ne 
pouvoient foufFrir qu’on brûlât une 
Ville remplie de marchandilès apparte- 
nant aux HoUandois$foit enfinquece 
Prince ne jugeât pas à propos d’atten- . 
dre en cet endroit l’Armee Suedoilê, 
qui depuis la Paix du Holûein, fe difpo- 
foit à venir tomber fur les Saxons dans 
la Livonie, Augufte leva aufll-tôt le 
Siège de Riga & tourna fes Armes 
d’un autre côté. 

Pendant que le Roi avoit aÛîégc ' 
cette Place , le Duché de Holftein 
avoit été le Théâtre de la Guerre. 
D’un côté un corps de Troupes Sa- 
xonnes, un Corps de Troupes Bran- 
debourgeoifês, un autre de celles de 
WolfFcmbuttcl, &un quatrième de 
Heffè-Caflèl, s’y étoient rendus pour 
rejoindre aux Danois, qui y avoient 
enlevé quelques Places : d’un autre 
côté huit mille Suédois , les Trou- 
pes de Hannover & de Zcll & trois 
Régimens HoUandois, y étoient en- 
trez pour fecourir le Duc. Enfin 
Charles XII. Roi de Suède, profi- 
tant de l’abfence du Roi de Danne- 
marc , qui fê trouvoit occupé dans le 

Hol- 
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HoHlein , avoit une deicente im- 
prévue en Zélande, & cette defcen- 
tc avoit été le coup de partie. Maî- 
tre de cette Ifle, & prêt à s’emparer 
de la Capitale , il avoit menacé de 
mettre tout à feu 6c à iàng , fî le 
Roi de Dannemarc ne donnoit la 
Paix au Duc de Holftein. Le Da- 
nois ne s’étoit pas fait prier : Atta- 
qué dans la Zélande 6c dans le Hol-, 
liein , il s’étoit trouvé hors d’état de 
faire tête des deux cotez. Il avoit 
conlènti à entrer en négociation j 6c 
les Miniftrcs de part 6c d’autre s’é- 
toient aflemblez à Trawendal , où le 
Traité avoir été fîgné dans fort peu 
de tenis. Cette Paix mettoit le Hoi 
de Suede en état de porter toutes lès 
forces en Livonie: délivré des Da- 
nois, qui l’avoient obligé à une fâ- 
cheulè diverfîon , il le preflbit d’aller 
faire tête aux deux Ennemis qui lui 
reftoient. 

C’étoit le Roi de Pologne 6c le 
Czar. Quoique le prémier eût per- 
du un Allié dans la perfonne du Roi 
de Dannemarc: cet incident n’avoit 
apporté aucun changement à fes def- 

I 3 feins. 
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1700. On commença à voir alors 

Deflêins Q^’cn prenant les armes contre la 
d’Augufte Sucde, il avoit bien eu d’autres vues 
îr^irKàque celle de fâvorirer par une divcr- 
la soede. flou les ormcs du Koi de Dannemarc. 
Depuis quelques mois Augullç avoit 
mémgé une Ligue avec le Gzar de 
Mofcovie , pour enlever au Roi de 
Suède 5 la Livonie & toutes les terres 
que ce Prince polTédoit ^ entre le 
Golfe de Finlande , la Mer Baltique, 
Pologne & la Mofcovie. La 
czat. Guerre que le Czar avoit eu jufque- 
lâ avec la Porte , avoit empêché 
réxêcution du projet. Mais la Paix 
de trente années, qu’il venoit de con- 
clurrc avec les Turcs , lui donnoic 
toute liberté de pouflèr l’entreprifc. 
Il avoit déjà envoyé ordre au Gou- 
verneur de Novogrod de publier la 
Déclaration de Guerre *avcc la Suè- 
de, d’entrer dans la Livonie & d’af- 
lîéger les meilleures Places de la Pro- 
vince: il fè préparoit à marcher en 
perfonne à la tête d’un Corps de 
Qrii pu- *Troupes, deftiné à faire le fîége de 
w.cun Narvaj & il avoit déjà fait paroîtrc 
Mamfcfte. Manifcfte, pour rendre raifon de 

fa 
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fâ prifc d’ Armes & lui dooaer une 
couleur dejufHcc. Il y difoit que;, 
quoique la buéde Teûc fait afllirer 
qu’elle vouloit entretenir la Paix avec 
les Mofcovites j cependant elle avoir 
eu recours fous main à diverfes iatri-^ 
gués pour traverfer fes defleinsiqu’encre 
autres elle avoit propole une Ligue 
au Roi de Pologne, pour agir eon- 
joimement contre le Molcovite } que 
ces intrigues avoient été caufe en 
panie de la difficulté qu’il avok 
trouvée à conclurre fa Paix à Co®f* 
tantinople. 11 fe plaignoit auffi de 
ce que le Roi de Suède avoir cof^ 
traint le Roi de Dannemarc fon Al- 
lié , à faire un Traité desavanta^ux 
avec le Duc de Holfleiu , âc avoit af- 
fcélé d’en exclure le Roi de Pologoe, 
afin d’avoir occafîon de l’oppri- 
mer. Il ajoutoit que ces raifons l’o- 
bligeoient de venger lea torts faits à 
fes Amis ôc Alliez & de rompre tous 
les projets dangereux, qu’on pour- 
roit former à leur préjudice. 

La Déclaration de guerre cpa’il fie 
publier, contenoit quelques autres 
Griefs encore moins impofans, que 
I 4 ceux 
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ceux qui viennent d’étre rapportez. 
Il alléguoic entre Rutres qu'on -ne lui 
avoir pas rendu aflèz d'honneurs , 
lorlqu’il avoir pafTé à Riga en i <Sp 7 j 
qu'on lui avoir vendu les vivres trop 
chéri que quand il avoir pallé la 
Dwine,on ne lui avoir pas fourni des 
barreaux aûTez propres i Ôc qu'onf avoir 
exigé trop d'argent pour les barreaux 
dont il s'étoit lervi. Tout le mon- 
de jugea que ce Prince eût mieux 
fait de fupprimer de paieils griefs , ôc 
qu'il lui auroit été plus glorieux de 
cacher les véritables raifons de fa 
prilè d'armes, fous le voile de la gé- 
nérofité, comme il en avoir ufé dans 
fon Manifèfte. 

Diverfes Puiflanccs de l’Europe fi- 
rent encore quelques tentatives, pour 
conjurer l'orage qui alloit fondre. fur 
la Livonie. L'Empereur follicitoit 
fortement le Roi de Pologne, de 

Î irendre le parti de la Négociarioni & 
e Roi de France ofïroit de fe rendre 
Médiateur. Augufie donna d'abord 
quelques efpérances: il fit tout ce 
qu’il falloir pour faire croire, que fes 
intentions étoienc toutes tournées du 

cote 
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côté de la paix. Cependant fa con- 1700. 
duitc s’accordoit peu avec fes paroles: 
il ne perdoic point de tems pour pouf- 
fer l’éxécution des defleins , dont il 
étoit convenu avec le Czar. Après 
s’être déûfté du bombardement de 
Riga , il avoit penfé à s’aflurer du 
Fort de Kokenhaufen. Il le fit in- 
veftir le 2. d’Oftobre par un Déta- 
chement, fous les ordres du Colonel 
Schulenbourg : il le fit enfuice aflié- 
ger par le Général Steynau , qui en 
ulâ comme avoit fait le Général 
Flemming devant Riga. Il lâta le 
Commandant par promefles & par 
menaces. Mais ces deux voies ne 
faifant aucune imprefiîon fur un Com- 
mandant , qui favoit fon devoir , 6c 
qui avoit fon honneur en recomman- 
dation i il fallut faire approcher l’Ar- 
tillerie. On fit un fi grand feu , que 
le 6 . la brèche étoit afTez grande 
pour pouvoir donner l’aflàut. Le 
Commandant qui ne pouvoit cfpérer 
, de le foutenir avec fuccès demanda à 
capituler. On lui accorda d’autant Le Fort <ic 
plus volontiers fa demande, qu’on. le 
çroyoic eocore en état de àire de la capitule. 

I f re- 
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rcfiftance. En effet on ignoroit que 
la Garnifon manquoic de farine, âc 
que les bombes qui étoienc tombées 
dans les Citernes en avoient corrompu 
les eaux. 

La prifc de ce Fort étoit plus utile 
qu’importante. Un petit Fort cnlc» 
vé par un Armée Royale , pouvoir 
être regardé comme quelque chofe 
de très petite conièquence, & comme 
une conquête qui êiifoit peu d’hon- 
neur aux armes d’Augufte. Cepen- 
dant ce Prince y trouvoit divers avan- 
tages. Il s’ouvroit une communica- 
tion avec la Mofeovie; il mettoit la 
Courlande à couvert : il facilitoit 
l’établiffement de Tes magazins^ fie il 
gagnoit du Pays , pour mettre plus 
commodément fes Troupes en quar- 
tiers d’hyver. 

Avant que de finir la Campagne , 
le Roi fit faire quelques marches à 
fes Troupes , pour aller chercher le 
Général Wclling, qui rodoit dans la 
Livonie avec un Corps d’environ dix 
mille hommes. Il perdit fès pas. Le 
Général Suédois , qui ne fe (êntoit 
pas affez fort pour hazarder une ba- 

tail- 
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taille, prit le parti de la retraite, & 1700. 
fit rompre les ponts derrière lui , 
pour arrêter les Saxons qui le pour- 
fuivoient. Augufte s’apperçut de 
l’impoflibilité qu’il y avoit à Tattcin- 
dre : il aflembla un Conlèil de guer- 
re , dans lequel il fut convenu j qu’il 
étoit inutile de pourfuivre davantage 
les Suédois , parce qû’avant qu’on 
les eût joint , le grand (êcours qu’ils 
attendoient feroit fans doute arrivé 5 
que d’ailleurs la faifon étoit avancée $ 

& qu’il étoit à craindre que l’Armée 
déjà a£fligée de maladies , ne fe dimi- 
nuât conûderablement par les fati- 
gues. Ces raifons firent conclorre 
que le plus fur étoit de mettre les 
Troupes en quartiers j & le Roi 
prit auflî-tôt le chemin de Varfo- 
vie. 

' Pendant que le Roi de Pologne > 
avoit été occupé à pourfuivre le Gé- 
néral Welling , les Mofedvites au 
nombre dé près de cent mille hom- 
mes étoient entrez dans l’Ingrie & y 
avoient fait un dégât affreux. Ils 
avoient enfuite détaché un Corps de 
huit mille hommes, qui s’étoit rendu 

de- . 
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devant Narva,& qui y avoit 'formé • 
un camp. Le Gzar y arriva peu de 
tems après, avec vingt mille hom- 
mes de Cavalerie & dix mille d’in- 
fanterie , dans le deflêin de former le 
Siège de cette Place. Le 14. d’Oc- 
tobre, ce Prince fit jetter un pont 
de batteaux fur le Narva , le pafiâ 
en perfonne la demi pique à la main, 
êc ouvrit lui-même la tranchée. 11 
avoit donné le commandement de 
l’Armée au Duc de Croi , Allemand, 
Général d’expérience -, & pour lui 
il n’avoit que le fîmple rang de Lieu- 
tenant. Le Colonel Horn comman- 
doit dans la Ville. Sa Garnifon étoit 
foiblc. Il n’avoic qu’environ mille 
hommes d’Infàntcrie & cent cinquan- 
te Cavaliers, avec quelques centaines 
de Bourgeois & de Paylâns, qui a- 
voient pris les armes. Cependant 
les fortifications étoient en fort bon 
état. 

Il y avoit grande apparence , que 
le Czar réduiroit Narva en très peu 
de tems. Les attaques étoient pouf- 
fées vivement , & la brèche fc failoit 
au corps de la Place , lorfque Ton ap- 
prit. 
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prit , que le 17. d’Oftobre le Roi 
de buéde étoit arrivé dans le Golfe 
de Riga, avec deux cens Vaifleaux du Roid« 
de tranfport , & venoit dans le def- Svonie? 
fêin d’obliger les Mofcovites à lever 
le Siège. Ce Prince n’avoit pour- 
tant que vingt mille hommes avec 
lui i mais il connoiflbit leur courage, & 
fa propre valeur ne lui permettoit 
pas de faire attention à la fuperiorité 
qu’avoit Ton Ennemi par , rapport au 
nombre. Le débarquement s’étant 
fait à Pemau, à Derpt &; àRevel, 
Charles ralTembla fes Troupes en un 
Corps & le fit camper aux environs 
de Wefenberg, jufqu’à ce qu’il eût 
reçu de Suède Ton Artillerie & fes 
munitions. 

A cette nouvelle, le Czar qui (à- Meraio 
voit que Ibn Ennemi n’avoit tout au 
plus que vingt mille hommes , prit poui?îc* 
des mefures pour l’accabler. Il ne '**’^“* 
pouvoir croire que Charles avec fi # 

Ç eu de monde ofât tenter de fecourir 
•larva , affiégé par une Armée de 
prés de cent mille hommes. J1 mé- 
prifoit cependant fi peu les Troupes 
Suedoilès , qu’il ne jugea pas devoir 

s’ex- * 
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s’expofcr à les combatae^ qu’il n’cût 
reçu un renfbrc de près de quarante 
mille hommes, qu*il avoir mandez, 
de Pleskou. 11 croyoit meme rmri- 
vée de ces troupes tellement néceilài- 
re, qu’il alla en perfonne pour hâter 
leur marche. 11 pofta auparavant à 
une lieue de Narva, fur le chemin 
par où pouvoir venir le Roi de Suè- 
de trente mille hommes, qu’il déu- 
cha de Ton camp : Sur le même che- 
min plus loin que ce prémier dé- 
tachement, il plaça vingt mille Stre- 
letzes , où Soldats de fa garde, qui 
pouvoient paflèr pour les meilleu- 
res de fes Troupes $ £c cinq mille 
hommes poflez encore plus loin , for- 
moient une garde avancée. Cette 
difpoiîtion &ite , il partit pour Plcs- 
kou. 

Avant qu’il pût être de retour, 
tous ces paûàges furent forcez. Le 
Roi de Suède qui avoir reçu fon Ar- 
tillerie , s’étant mis en marche , ÔC 
s’étant approché des premiers pofles 
des Mofcovites, les avoir tous atta- 
quez l’un après l’autre. Le 26. de 
Novembre il (è fit jour l’epée à la 

main 
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m&in au travers des cinq mille hom- jyoa, 
mes , qui formoient la Garde avan- 
cée: le 27. il attaqua les vingt mille 
Streletzes, qui garàoienc le Poile de 
Puhajoggi, & les força: le 28. il le ' 
rendit maître du Poâe de Sülameggi, 
gardé par le détachement de trente 
mille hommes, qui remplis d*eifroi 
de la défaite des Strelctses , n*atten- 
dirent pas qu’on les attaquât, 6c fe re- 
tirèrent au gros de 1 * Armée fans com- 
battre. 

Charles ayant ainfî pafiefur le vfen- te roI <ie 
tre à toutes ces Trou^, arriva vie- fa'quîfoô 
torieux à la vue du Ounp des Mof- «mp. 
Govites. Le rempart 6c le double 
fofTé, dont ce Camp étott muni ne 
furent pas fufEfàns pour rarrêter : 
fans laif^ le moindre relâche à fês 
Troupes , le 30. il donne les ordres 
pour l’attaques 6c litôt que le canon 
a fait brèche anx Retranchemens, on 
voit l’Armée Suedoifè , commandée 
par des Généraux habiles 6c foutenuë 
par la préfence de fon Souverain, for- 
mer deux attaques 6c forcer tête baif- 
fée 6c la bayonette au bout du fufîl , ^ ' 

les épais bataillons, qui s’oppofoient à 
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Ton pa(Tage. Pendant quelque tems les 
Mofcovites, qui ont pour eux Va- 
vantage du nombre £c du poflc , font 
un feu qui éclaircit les rangs des Sué- 
dois. Les plus braves Officiers tom - 
bent fous les yeux du Roi : il fè 
voit lui-même dans le plus grand pé- 
ril. Sou cheval a la tête emportée 
d*un coup de canon : ce Prince in- 
trépide faute légèrement fur un autre 
cheval & continue de. charger & de 
donner les ordres avec la même pré- 
fence d’cfprit, jufqu’à ce que Taîle 
droite de l’Ennemi hors d’état de 
foutenir unb attaque fî opiniâtre, lâ- 
che le pied & préne la fuite. Le Roi 
pourfuit les fuyards jufqu’à la ri- 
vière de Narva & ne trouve plus rien 
qui lui relilte. Les Généraux Mof- 
covites tâchent envain de rappeller 
leurs foldats effrayez : ils (ont eux- 
mêmes contraints de venir (ê rendre 
6c d’apporter leurs armes aux pieds- 
du Vainqueur. La nuit qui furvint 
empêcha d’achever de mettre en dé- 
route l’aîle gauche. Charles (è pro- 
pofoit de fondre de(Tus le lendemain à 
la pointe du jour. Mais dès les deux 

heu- 
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Üeures du matin, le Général Vede 1^09; 
qui la comtnandoit demanda quartier 
pour lui Sc pour iès gens. Le Roi 
le 'leur, accorda : Soldats ^ (Officiers 
apportèrent tous leurs armes aux pieds 
du Roi , marchant tête nue au travers 
des. rangs de T Armée Suédoifè. La 
pert» des Mofeovites montoit à dix<'> 
huit mille hommes , 6c celle dès Sué- 
dois D*étoit que de deux mille, y com- 
pris même les blefTez. . „ . 

t Après cette ; vidoire fîgnalée , 
Charles entra dans Narvà, accompa* 

^ gné du Duc de Croi 6c des autres 
Officiers Généraux Mofeovites , à 
qui il «fit rendre leurs épées. II . ne 
demeura que deux heures dans cette 
Place, pour y’ rendre des adions de 
grâces à Dieu. .11 retourna à la cêto 
de fes Troupes, 6c fè prépara à leur 
faire cueillir .de nouveaux lauriers^. 

Le Czar qui avançoit à grandes jour- 
nées pour accabler l'on Ennemi, ap« 
prit en chemin la ' défaite de Ton 
Armée. Il avbit avec lui" plus de- 
quarante mille hommes y par confê- 
quent le double plus de monde que 
n*en avoit le Roi de Suède. Il ne fut 
^ome IL K ’ ' point 
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poiot cçpçoàani tçnfcé de picndwrüi 
imncbe ; iUedouiah pïé^e d?un 
Ëooeioi 9 q»>i ave» n¥^ deviDgt mü? 
khoDamcï m de défeiie près 
de qiiaure/ving^ mille. . 11. retcainag 
rurfespas &; afo pQütiqiie.poin 
fe plajockc i St^ Nieplas» Pattson. db 
la Mofconie,. de ce qu’il avoii abao« 
detfwi é fonFeuplc dam cecte «^ciiiûm 
. Peqdao&^s dC' lloi de Suède cha& 
foit les Mofcovhfôdftk Livonie y le 
^ Pologne écoutoii à Vai^avie 
lcapfiOF»^ipo«tde l’Empof^ir & dii 
Rat.de France,, qiills ËdlîcitDiemdQ 
§s piciMinmiQder .axcc teRoi 
èc il u’éccâ£ ^èîe occupé qu’à cher^ 
ehêc desL exeufea, pw ne: poiiii: 

corder Lees^. deux: ^iTancea ce.<p!d? 
\p9 lui demafidoieoi. lï vovdoit la 
ménager ju{(^’è eeque la Diétxrgé^ 
nérak^ qui écoii: furie jtoinr de 
fcmblec j pria une râfakidoa par 

râpqpoitiàla rupture,, oirà la conks* 
YatioDidela paix »rec:la.Suéd& 
gufte. eût Éartfouhaité. que la . Répu» 
blique Ûln entiée dkns. ^ queardle. 
Cependaor peefipie tour le. monde 
convenait que k véritable kstérée 
- . ‘ de 
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' demandoît qo’elfe ne 

pnt attcnn parti dans cette gnerre , ' 

» dont le bon & le mauvais fuccès lui 

e. pouvoient devenir egalement funelles. 

a lu» effet quand même on fe feroit 

3 empare de la Livonie avec le lêcours 

a des. Mofcovites: quelles allarmes ne 

I devoit-on pas avoir du voifinwe d’un 

J Prince guerrier & entreprenant,, qui 

3 lor le moindre prétexté poovoit rom- 

pre avec fes Alliez & devenir leur en- 
* prévoyoit qu^une forte 

' d atihte pour la République dans cet- 
1 te guerre> c*étoit de donner de l’occu- 
( pation à la NoblefTe , afin de rempé- 
? cher de fe détruire elle même* 

{ Ira Lithuanie venoit encore d*étre troubles 
J tout récemment le Théâtre d’une 
! fcène fanglante, donnée par le» deux 
? Maifons de Sapieha Ôc d’Oginski 
Ces^deux Familles reconciliées par le» 
i foins du Roi s’étoient de nouveau 
ï brouillées. Les Oginski forts de 

I cinq ou fîx mille hommes , & ayant 

) à leur tête le jeune Prince Wiefno- 
wiski furent les AgrdTcurs: ils fon- 
' dirent fur les terres du Prince Sapieha, 

3c y commirent d’afreux défordres. 

i Les 
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1700.3LCS Sapieha iie Erent point attention 
au nombre de leurs Ennemis : ils n'é- 
cooterent que leur refîèntiment. Ils 
. tirèrent deux mille hommes de Wil- 
‘ da } 6c prenant avec eux quelques 
pièces de canon 9 ils marchèrent droit 
a irEnnemi , qu’ils attaquèrent avec 
furie. Le choc fut rude i Ôc dura 
^ long-tems. L’acharnement des Sa- 
pieha fut tel , que plus d’une fois la 
viâoire pencha de leur côté. Le 
grand nombre prévalut à la fin : les 
Sapieha après avoir perdu une bonne 
partie de leurs gens, furent contraints 
d’abandonner leur Artillerie Ôc de fe 
retirer avec précipitation. Le car- 
nage fut grand : il refia plus de 'mil- 
le hommes fur la place de part Sc 
d’autre. 

Aaion Ce ne fut pas ce qu’il y eut de plus 
dSpïti- affreux. Le combat fiit fuivi d’un 
fpeâ:acle qui infpira de l’horreur à 
.* tous les gens de bien. Le fils du 
Grand Général Sapieha ôc Wonnai 
Starofie de Brofiàu, s’étant rendus 
prifonniers à condition qu’on n’atten- 
teroit point fur leurs perfbnnes, lorf- 
qu’ils arrivèrent au camp des v<ain- 

queurs, 
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queurs, la Nobleflè aigrie des^^rtes i7o*«' 
qu*ils lui avoient caufées, les reçue à 
grands coups de fat?re & les coupa en 
pièces:;, barbarie làns exemple, ^éc qui 
prouve que la bonne foi àc les autres 
qualités du cœur n*accompagnent 
pas toujours la nailTance & les ti- 
tres. . 

Tel étoit rétat bilârre où fe trou- Etat bifai- 
voit la Pologne à la fin de l’année JJof,ïe f* 
1700. Le Roi faifoit la guerre fans la Pologne, 
participation de la République : Les 
Seigneurs du Royaume & la Noblef- 
fê prenoient les armes , contre la vo- 
lonté du Roi & le maiTacroient im- 
pitcwablement : le Roi expofoit là 
perlonne 6c épuifoic lès Domaines 
héréditaires pour conquérir une Pro- 
vince à la République, qui ne faifoit 
aucun cas de cette conquête ; 6c les 
principaux Seigneurs de la Républi- 
que, au lieu d’aider leur Roi, qui (è 
facrifioit pour i’agrandillement du 
Pays , prenoient plaifir à défoler eux- 
mêmes une de leurs plus belles Pro- 
vinces ; fruit funelie de l’autorité 
partagée } autant elle efi avantageu- 
fe pour le bien commun, lorfqueMe 
i . . . K î Chef 
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Chef & les Membres font d’accoix!^ 
^ autant produit-elle de mauvais cfieti, 
quand les uns & les autres fe forvenc 
de leur pouvoir pour fevorifer kur 
un4>ttioil. 
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< i . . 

cTpéi^it qüt la I^étè 17Ô1 
Généniléiadflfc là cou* 

S I vocfttiéé étôifc d^Dàb^ 

^1 déedéjpüisfilclrtgïattâ 


£c âvcc tâfit d’itîftlti^ 
ccs,fetncttroitle4<;hi^ 
fcs dans Tonlfe, & rttabliroit fur foilt 
la cràhqulllité en Lithuanie. Ges 
ei^rances flatteùlb s’évadouït^t 
bien-^tôt. Dès les j^réihiéres déuiar* 
ches que Ton fit j;>bür la tenüë« de 
ccttè Aflemblée, on trouva ènche* 

K 4 . min 
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j-oi.minun fi grand nombre de difEcul- 
‘ tcz, que Ton fut obligé de la rélPet- 
tre jufqu’au Mois de Septembre. - 
uconvo- Ce tut dans un-Confeil de Séna- 
iTorétï ï^curs qui s’alTembla le i f . de Janvier, 
cftdifieiée. qu’une rçfolution fi peu ^tteqduë lut 
prlfe.. ' Le Cardiinl ^im^t ayant mis 
fur lé tapis tous les chefs Hur léfquels 
il étoit à propos de délibérer:, il fut 
itnpoffible de rien conclurré fur le 
pluf 'grand nombre.' 'On cpnvhic 
feulement 5 Que la^ Diète Générale, 
qu’après plutieurs lemifes oii s’étoic 
propofé de tenir au Mois dé Mar^ 
feroit renvoyée au Mpis.de Septem- 
bre , afin de faciliter les moyens de 
• la tenir avec tranquillité j Que le 
Roi travailleroit de tout fon pouvoir 
a la. pacification des troubles de Li- 
thuanie 5 Que, pour cet effet il iroit 
faire quelque tems (a^refidence dans 
ce Duché, &. y poûrroit faire mar- 
cher des l'roupes Allemandes , pour 
. donner du fecours à la Maifoii de Sa- 
piehaj' Qu’à , rég^d du Couronne- 
ment de l’Eleétçiir de Brandçbourg 
eu qualité de Roi ' de Pruffè , : cette 
apirq fetpit re^fe à rexamep de la 
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pjrçmiére Diéce Générale , ce qui 
n’wHjécheroit pas que le Roi ne pût 
envoyer complimenter l’Elcdeur fur 
fa. nouvelle dignité : enfin qu’il fcroit 
permis ,à la Reine Douairière de rcf* 
ter’ quelque temsià Rome , fans que 
cela pût. préjudicier aux revenus & 
à la penûon qu’elle tiroit de la Répu- 
blique, . ; ' 

Cesrréfolutions faifoient que pref- 
tpie tout deméuroit indécis. Cepcnr 
dant le Roi; ne laiflbic pas d’obtenir 
ce qu?il defîroit. Il avoit principale- 
ment deux choies à cœur ; le réta- 
blilTement.des Sapieha, & la conti- 
nuation de la Guerre en Livonie. On 
lui fâcilitoit les moyens d’éxécuter 
ces deux choies : l’une en lui permet- 
tant de, faire marcher vers la Lithua- 
nie des rXrdupes Allemandes} l’autre 
en différant la Diète, qui auroit pu 
s’oppofer à la Guerre contre la Suè- 
de. \ ' 

Augufte ne tarda pas à mettre à 
profit • l’avantage qu’il venoitde s’af^ 
fiiref. Il devoit s’attendre que le vain; 
queiir des Molcovites viendroit fondre 
fur fes trQupes, dés que,lalâilbn per- 
- K f raet- 
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I70I. niecnoic aux armées de tenir h cani* 
pagne. 11 penfoic à relever le «ôiüira* 
gc du Ozar qu-il croyoit t^àictu par 
le mauvais fuccés de là bataille de 
Narva, lorfqa’ü fe vit prévenir par 
ce Prince , qui l'exhom lui-même à 
prendre une vigouieufe réfobltioU » 
& qui demandoit À concerter avec 
lui les mefures qu*il devoir pretxlre , 
pour venger Techec qu’il venoit de 
recevoir. • + > * 

Ces deux Monarques avoient à ré« 
iîfter à un Ennemi commun.' Le mo« 
yen qu’ils crurent le plus’ expédient 
pour la réüffice de leur entr^rife,fot 
d*entrer dans de nouveaux engage- 
menS)& de (èrrer plus étroitement 
que jamais les nœuds de l’alliance 
lis ont une qu’ils avoient enfemble. Ils convin* 
cmievue. cfjtrevuc. Elle fe fit à 

Birzen petite Ville de Lithuanie» & 
dura quinze jours. Au milieu des 
plaifirs , qui furent pouflez à l’ex- 
cès» car ces deux Princes y avôient à 
peu près un égal penchant} Auguüe 
préfenta au Ciar un plan de la guer- 
re qu’ils dévoient faire de concert. 
Suivant ce Plan le Czar devait met- 
tre 
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tfc au mois de Juin deux cens mille 
hommes en campagne; le Roi de Po- 
logne s’engageoit de lui fournir cin- 
quante mille hommes de Troupes Al- 
lemandes , qui (êroient achetées d<ï 
difFérens Princes, & qui cnlcigneroienc 
la diCcipline militaire aux Mofcovi- 
tcs: d'autre parc le Czar devoit en- 
vcwcr cinquante mille hommes cit 
Pdognej pour y apprendre Tare de la ' 
guerre j il s’engageoit de payer en 
deux ans trois millions de Reichldales 
au Roi de Pologne, qui promettoit de 
fon côté d’entretenir vingt-huit mille 
hommes d’infanterie & huit mille 
chevaux. Toutes ces Troupes dé- 
voient agir contre le Roi de Suède eu 
I^ivonie , en Ingric & en Finlande.* 

On ne pouvoir imaginer rien de Le cr« 
plusfunefte pour là Suède, & peut- di'ia 
être pour une partie de l’BUfopcic’é* ««««• 
toit là le vrai moyen d’aguerrir les 
Molcovites. Le Czir connut tout 
l’avantage de ce Plan : il l’accepta 
fit (ê propolâ d’en recueillir tout le 
fruit qu’on lui laîflbit entrevoir. Ces 
rélblutions étant priiês, les deux Mo- 
narques fe rendirent enfemble à Mit---- 

tau: 
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1701 . tau ; enfuite ils allèrent vifiter les 
Forts de Dunamunde , d’Orange- 
Boom , 6c de Kokenhauièn , 6c en- 
fin les Lignes, où rArmée Saxonne 
étoit poftéc au voi finage de Riga de 
l’autre côté de la Dwine : après quoi 
ils fe réparèrent, en (ë promettant de 
fe foucenir l’un l’autre, 6c de ne 
point faire de paix réparée. I^e Czar 
' reprit la route de Pleskow,6c le Roi 
de Pologne celle de Varrovie.^ 

Mdconten- ^ Auguftc à fon retour dans"^ la Ca- 
tcmentà pitalc ne trouva pas les erprits dans 
tranquillité où il rcrobloit qu’il les 
avoit lailTez , quand il en étoit parti. 
11 s’en falloit de beaucoup qu’il n’eût 
payé entièrement toutes les rommes' 
qu’il avoit promires, foit avant fon 
. •• couronnement , foit après , pour s’af- 
fermir fur le trône. On avoit fait ré- 
•tfléxion, que ;fi l’on confentoit qu’il 
continuât la. guffre, il pourroit s’épui- 
fer de façon, qu’il ne, fcroit plus en 
état d’acquiter fes promeflès. Ce 
grief leur fit. ouvrir les yeux fur d’au- 
tres auxquels ; ils n’auroient pas fait 
. grande attention^, fans cette ;Circonf^ 
tance. -Ils rccommençoient à mur- 
murer 
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murer de ce que , contre les Loix du 

Royaume , les Troupes Saxonnes de- ^ 

meuroient fur les Terres de la Répu- 
l>liquc I ils temoignoient craindre 
que le deflèin du Roi ne tendit à op- 
primer leur liberté. A ces griefs on 
ajoutoit celui du delai de la Diète 
Oenerale. 

Dans les Provinces le mécontente- ^ 
ment etoic plus grand j & on y par- Provinces, 
ioit encore plus haut qu’à la Cour. 

H fe tint une Diète particulière dans 
la Grande Pologne: il y fut réfolu 
de dépurer vers le Roi & de lui faire 
les demandes füi vantes: i. d’ordon- 
ner que la Diète générale fe tînt au 
mois de hdai: : 2. De conclurrc la 
Paix avec la Suède: 5. D’aflbupir 
les troubles de Lithuanie : 4. De fai- 
re retirer les Troupes Saxonnes du 
Pays: f. De protefter, contre la Ro- 
yauté & le Couronnement de l’Elec- 
teur de Brandebourg. 

Les Députez- eurent -audience le Ménasç. 
zo. de INdars. Le Roi qui voyoit'*”'?**^®*»* 
que toute la République en général^ 
expliquoit iès^ fentimens par la bou- 
che de CCS Députez , crut devoir- uler 

de 
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1701. de ra^Qâ^œeQtà leur égard: H kuf 
£c un accueil gracieux de leur dit » 
que dans toute» Ces aâüons û n’avoÎÊ 
en vue que la gloire de la Réjnibli* 
quer ^cie quoiaue la Diète générale 
eût été renvoyée par le Sénat au mois 
de Septembre ÿ il ne kifieroit pas de 
la faire tenir beaucoup plutôt}^ qa*il 
avoir pris cette réfoiiition avant Far- 
rivée des Députez , de qu’il &n>it 
donner une reponfe par écrit anar 
demandes qui lui avoient été 
tes. 

Diète â Da Diète fixt efieûivement convo* 

vaiipfie. qaéc pour le $0. de Mm ^ & la Gran» 
de Pologne parut fatisf^te.de cette 
déférence du Roi. Mais loifque 
Diète fut aflèmblée^ les plainte» re» 
commencèrent y & la désunion éclata 
parmi les Nonces des le prémier jour^ 
Ceux de Lidnianie lefuTérent d’affî^ 
ter à; la Méfié du Sr. ETpiit de à la 
Procefiion , parce que le Maréchal 
Sapieba préteodok y être le bâton 
de ià dignité h là main.. Ik ne: 1 m£ 
lèrent pas de k trouves aux Gonft^ 
reccfis,.qut fe tintent pour la: nomina- 
tion? d’un Direâeisr de 

en 
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CD attendaot qu'oQCÛt âk choix dfuo 
Maréchal. 

Oo coDÜa. k bâton de Maréchal 
ou Député de PoTDame ^ £c ce fut k 
lêule cbofe qui fe paik kosLCoiiteûa*- 
lion. Qmnd‘ on propok d’aller fa- 
hKr le Ror kioalacaDtufDey le nte-^ 
contentement éclata: On fe plaignit pjaj„t„ 
vivement des Troupes. Saxonnes £t <iu*eue 
Kon £t monter s viogt millions 
<iomm^s qu’clks. avoiest caufez. 
Quelques Députez allèrent jufqu’à 
dire y qu?U klloit en. demandor la. 
sépafadon;au^Roi.2c le ^ier de faire 
retiœc îoceflamment ks Troupes, non 
feulement de la. Pologne &.éek Li- 
thuanie} mais, encore de la Livonie âc 
de k Courlande : ikajoutoient,^ qu’ik 
ne . vouloient dél&érer cPancune autre 
aâàire,fi le Roi ne dpnnoit kdsko^ 
tk>n à laRépubfiqiK. D*mres plus 
modérez du'ent qufi^ klioit au. nxnnt 
domaer auc Roi le tems d*y peniêr. 

Enfin il fiit rélbla àt k pluralité, 
qu’on envoyeroic au Roi des Députez 
, qtn lui rcpréfemeroieot, qiiTil étoit ne- 
ceflàtre pour le bien^ Ô6 la Républi- 
que , qu’il renvoyât -iês Troupes eu 

Saxe} 


Digitizcd by Coog[c 



1701 


Heponft 
da Roi à 
<es plaia. 
tes. 


Les Non 
«es n’en 
font pas 
comens. 


l6d Histoire de Pologne 

Saxe$ qu’il fît la Paix avec la Suedci 
qu’il éloignât du Conièil les Miniibres 
Âllemands, & qu’il ailbupît les difFé- 
rens de Lithuanie , au Fujet de 2a 
Maifon de Sapieha. 

Augufte répondit qu’il n’avoit en- 
trepris la Guerre que pour l’avantage 
de la République 3 que û elle trou- 
voit qu’il ne fût pas de Ton intérêt de 
la continuer , il étoit prêt à renvoyer 
fes Troupes , à condition qu’on le 
garamiroit que le Roi de Suède n’en- 
treprendroit rien contre luiîôc q u’en - 
fin il vouloir bien concourir avec la 
Nobleflè pour pacifier les troubles de 
Lithuanie. C’étoit en quelque ma- 
nière accorder , tout ce qu’on deman- 
doit. Cependant la plupart des Non- 
ces ne furent point fatis&its de cette 
réponfe. lis jugèrent que le Roi 
penfoit moins à les contenter , qu’à 
éluder leurs demandes. Mais comme 
ils n’étoient . pas eux* mêmes d’accord^ 
ils refolurent que chacune des trois. 
Provinces qui forment la République 
s’aflêmbleroit à part pour délibérer, 
& feroit. enfui te rapport de fes réfolu- 
tions à la Dicte. Cet expédient ne 

réuifit 
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réuflît pas mieux. Les Aflemblées 1701" 
Provinciales furent auffi divifees que 
les Aflemblées Générales 5 de forte 
que l’impoffibilité qu’il y avoir à réu-' 
nir les efprits , obligea à demander 
une nouvelle -Diète. Le choix du 
jour donna matière à de nouvelles 
difficültez: les uns vouloient que la 
Diète fût convoquée pour le i f . de 
Septembre: d’autres demandoient un 
terme- plus éloigné. Perfonne ne vou- 
loir céder. On fut contraint de s’en 
remettre à la décifion du Roi , à ' 

condition qu’il convoqüeroit l’Affem- 
blée avant le prémier de Janvier 
1701. On le pria en même tems de " . 
vouloir marquer le tcms de la fortie 
de (es Troupes; d’interpofer fon au- 
torité, pour appailêr les troubles dé 
Lithuanie & d’ôter au Général Flém- 
ming la Charge de Grand Ecuyer de 
Lithuanie, pour la donner à un Li?» 
thuanien. ’•* 

Ce fut le prémier Député de Pof- prome(T« 
nanie, qu’on chargea de cette com- 
mifîion, comme ayant fait pendant oute. 
la Diète la fonètion de Maréchal. Le 
Roi lui répondit qu’il convoqüeroit 
Tome II. L une 
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170 1. une autre Diète Générale pour le 
' * il. de Décembre j & qu’il renvoye- 

roit* (es TroRpes Allemandes , dès 
qu’il auroit fait la Paix. avec la Suè- 
de. Sur cela la Diète le fépara fans 
avoir pris aucune réfolution. Elle ne 
fut pas feulement renvoyée au Mois 
de Décembre, elle fut entièrement 
. • annullée, afin d’éluder les plaintes de 

ccüx qui avoient été remis à cette 
Aflçmblée pour quelque fatisiàc- 
tion. 

Le Koi de Tandis qu’Augufte étoit occupé 
Suède ett ^ répondre aux plaintes des Polonois 
d« ï?ojets & à empêcher qu’ils ne fe portaffent 
fai» contre ^ quelque réfolution violente , le Roi 
***’ de Suède fongeoit à prévenir le fuc- 
cès des projets formez dans l’entre- 
yuë de Birzen. Les Conférences s’y 
étoient tenues la nuit , afin de rendre 
les réfolutions plus fecrétes. Cette 
précaution avoit été inutile : le Mo- 
narque Suédois avoit eu à Birzen un 
Efpion, qui s’étant infinué adroite- 
ment dans la familiarité des Secrétai- 
res de quelques Miniftres de Pologne 
6 c de Ruffie, tira d’eux lefecretde leurs 
, ' ■ Mai- 
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Maîtres & courut le révéler au Prin- 
ce qui l’avoic mis en befogne. 

/Les Suédois avoient palTé Thiver 
auprès de Narva j & les Troupes 
Saxonnes étoient demeurées dans leurs 
Lignes, le long de la Dwine, dans le 
voifînage de Riga. Charles XII. fa- 
voit que ces Troupes dévoient être 
augmentées au premier jour de vingt 
mille Cofàques & de vingt mille 
Mofcqvites.il réfolut d’attaquer l’En- 
nemi avant qu’il eût reçu ce renfort, 
(c mit en marche à la tête de quin- 
ze mille hommes d’infanterie & de 
cinq mille de Cavalerie, & s’approcha 
de la Dwinc , qu’il entreprit de paf- 
fèr à la vue des Saxons qui étoient 
de l’autre côté. La nuit du 17. au 
■18. de Juillet il fit jetter un pont de- 
puis Riga jufqu’à une Ifie iituée au 
milieu de la Rivière. Six Bataillons 
y paflerent, de le 18. à la pointe du 
jour ^ ils s’embarquèrent fur des bat- 
tcaux d’une nouvelle invention , dont 
les bords plus élevez qu’à l’ordinaire 
couvroient les troupes & pouvoient 
auffi fe baifièr pour former un pont , 
-afin de- favorifer le débarquement. 
: ' L Z Ces 
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Ces Ox Bataillons abordèrent au rivage 
oppolé dans un endroit marécageux ^ 
& à mefure qu*ils débarquoient , les 
batteaux alloient fe ranger à leur 
droite & à leur gauche pour les fou- 
tenir par le feu de leur Canon. Une 
autre chofe facilita encore le débar- 
quement : c*étoit un grand nombre 
de barques chargées de chanvre & de 
paille mouillée; On y mit le feu il en 
fortoit une fumée épaÜTe , que Je 
vent , favorable aux Suédois , chaflbit 
du côté des Saxons; ce qui leur dé- 
roboit la vue de rEnncmi & les em- 
pêchoit de s’oppofer à fa delcent®. 

A mefure que riufanterie prenoit 
terre , elle fe rangeoit derrière fes 
chevaux de Frife & s’en faifoit un Re- 
tranchement. Lies Saxons au nom- 
bre de cinq Bataillons & de dix fept 
Efcadrons allèrent l’attaquer avec af* 
fez de vigueur. Mais foit qu’ils D’cuf- 
fent pas l’avantage du terrain , foit 
qu’ils le rebutaflènt en voyant la con- 
tenance hardie des Suédois , ils le re- 
tirèrent dans un lieu fec, flanqué d’un 
marais & d’un bois où étoit leur Ar- 
tillerie. Charles animé par le pre- 
mier 
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mier fuccès quMl avoit eu , ne balan- 
ça pas à les venir attaquer ; d’ailleurs 
il avoit plus de quinze mille hommes, 
& le Duc de Gourlande n’en avoit 
que douze. Le choc fut vif : le 
combat fanglant. Le Duc n’oublia 
rien pour encourager fes 1 roupes. 
Il eut deux chevaux tuez fous lui. Il 
chargea trois fois la garde du Roi de 
Suède 5 mais ayant été renverfé de 
deflus Ton cheval , d’un coup de crof- 
fe de moufquet que lui donna un Sué- 
dois, l’épouvante fe mit dans fon Ar** 
mée; elle ne rendit plus de’ combat} 
chaque foldat ne chercha plus fon fa- 
lut que dans la fuite & les Cuiralhers 
du Duc eurent bien de la peine à le 
relever & à le tirer de la mêlée. 

Ce Prince commençoit à rallier fes 
Troupes à Thomsdorp , environ cinq 
milles au- deflus de Riga} les Suédois 
qui le pourfuivoient , le contraigni- 
rent de fuir vers Kokenhaufen , où 
étoit le gros de l’Armée Saxonne , 
avec les vingt mille Mofeovites qui 
croient venus la joindre. Elle ne s’y 
crut pas en fureté } elle fe retira en 
Lithuanie, fous le canon de Birzen^ 

L 3 après 
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après avoir fait fauter les fortifications 
de Kokenhaufen. 

Cet échec coûta au Roi de Polo- 
gne autour de deux mille hommes 
fans compter près de quinze cens pri- 
fonniers & un butin afibz confidera- 
ble. Il avoit été précédé quelques 
jours auparavant d’un autre avantage - 
que les Suédois avoient remporté fur 
fix mille Mofeovites, dont trois mil- 
le étoient demeurez fur la place. Il 
fut fuivi de la perte de Mittau, Ca- 
pitale du Duché de Courlande, de la 
réduétion' de toutes les Places dont 
les Saxons s’étoient emparez & de 
la perte de tous leurs magazins. Il 
ne leur refta que le Fort de Duna- 
munde , qui tînt jufqu’à la fin de 
l’année. Les Envoyez de l’Empe- 
reur, du Roi de Dannemarc 6c des 
Etats Généraux offrirent la média- 
tion de leurs Maîtres pour accomo- 
der les différens entre le Roi de Po- 
logne & le Roi de Suède ; celui-ci 
fier du fuccès de fes armes dit, qu’il ne 
pouvait leur donner audience qu’à 
la fin de la Campagne. Déjà il avoit 
conçu le defièin de détrôner ion Ën- 

no- 
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ncmi: dcfTein qui eût pu être mis au 1701. ' 
nombre des chofes impoflibles , fi 
révénement ne Teût vérifié. 

La nouvelle de la débite desconfter- 
Saxons, ayant été portée à VarfoviejJ^jj»” 
y jetta la Cour dans la confternation. 

Augufte en fut d’autant plus frappé , 
qu’il voyoit que c’étoit l’élite de les 
Troupes , qui avoir laifie pafler la 
Dwine aux Suédois, & que^bien loin 
de s’attendre à une pareille déroute, 
il (ê flattoit que fon atmée fortifiée 
par le renfort que lui avoient amené 
les Mofeovites, feroit en état de pé- 
nétrer bien avant dans la Livonie. 

Ce Prince regrettoit de n’avoir pu 
lui même fe rendre à la tête de fon 
Armée ; il en avoir été empêché par 
un accident. Il étoic tombé de che- 
val, en revenant de dîner d’une mai- 
fon de Plaifancc à deux lieues de 
Varfovic , & s’étoit démis le bras gau- 
che. 

Mais fi le Roi fut touché de la joiede fes 
défeite de fes Troupes, les Mécon- 
tens du Royaume qu’on nommoit 
communément les Républicains, s’en 
réjouirent. Ils prévoyoient qu’Au- 

L 4 gufte 
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gufte feroit enfin obligé de faire for- 
tir du Pays fes Troupes Allemandes} 
car ils ne s’imaginoient pas que la Po- 
logne eût rien à appréhender des Armes 
Suédoiies. Le Primat , s’il ,cft vrai 
qu’il agît encore fincérement alors, 
en avoir la même opinion j ôc il le 
témoigna au Roi de Suède dans une 
lettre qu’il lui écrivit de l’avis du Sé- 
nat le 17. de Juillet. Il lui difoit que 
l’amitié fîncére, que la Nation Po- 
lonoife avoir coutume d’entretenir 
avec fes voifins , l’amour de la jus- 
tice, un préfientiment de l’avenir êc 
la foi des Traitez conclus entre la 
Pologne & la Suède, avoient détour- 
né la République de s’engager dans 
la Guerre préfcntc} qu’il avoir paru 
dans la dernière Diète Générale, que 
le Roi de Pologne, entrant dans les 
fentimens de ceux qui étoient portez 
pour la Paix, ne fouhaitoit rien tant, 
que de voir cette Guerre terminée; 
que fi néanmoins le Ciel en décidoit 
autrement , il conjuroit fa Majellé 
Suédoife , au nom & félon les vœux 
de toute la République, de ne point 
faire de dommage & encore moins 

d’in- ! 
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d’invafion fur les Frontières du 1701^ 
Royaume , ni dans les Provinces qui 
en dépendent; enforte, ajoutoit-il, 
que votre Majefté conlèrve avec nous 
la meme amitié , que nous avons in- 
violablement entretenue de notre 
part. 

Dans le même tems , la NoblefTe peputa- 
de Lithuaniè envoya au Roi Charles 
deux Députez, qui lui remirent un 
Mémoire conçu à peu près dans les ^ 
mêmes termes. Après avoir repré- 
fenté que la République étoit un 
Corps diftinét du Roi, qu’elle étoit 
en parfaite amitié avec la Couronne 
de Suède , ÔC qu’elle n’avoit jamais 
confenti à l’invafîon de la Livoniej On 
fupplioit Charles de retirer fes Trou- 
pes des Villes & des Frontières de 
Pologne : On l’afluroit que l’on ob- 
ferveroit religieulement le Traité 
d’Oliva , & qu’on ne participeroit 
à aucune démarche capable de lui dé- 
plaire. 

Le Roi de Suède ne convenoit pas ' 
que toute la République eût entrete- 
nu inviolable ment l’amitié avec la 
Suède. Plufieurs Membres de ce 

L f grand 
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Ï701. grand Corps avoient favorifé Tentre- 
prife d’Auguftc fur la Livonie , & 
Ton avoit vu quantité de Polonois 
dans fon Armée. De plus Charles 
n’ignoroit pas que la République avoir 
laiiTé rompre la glace, dans le deflêin 
de fc mettre de la partie, fi réntrepri-. 
Sa rrponfe (c réuffifioic. Néanmoins ce Monar- 
au Pnmat. répondit au Primat d*un ftyle à 
faire croire qu’il n’avoit aucun reflên- 
' liment contre les Polonois. Il dé- 
claroit être fatisfaie de la Républi- 
que , par rapport à la Guerre que 
lui avoit faite Augufle,& témoignoit 
d’avoir fort à cceur d’entretenir avec 
elle une parfaite intelligence. Il ajou- 
roit que fon fejour en Courlande ne 
, devoir lui donner aucun ombrage, 
6c que le Duc Ferdinand ayant pris 
part à cette Guerre d’une manière 
fi ouverte , il ne pouvoir moins 
faire que d’ufèr de fes droits con- 
tre un Ennemi déclaré. Je n’igno- 
re pas les maux de la République, 
difoit-il en finiflànt , ni l’oppreffion 
qu’elle fouflfre de la part d« l'rou- 
pes Saxonnes, ni le violcment de vos 
libertez par le Roi Augufte, qui fe 
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rend par là indigne du trône qu’il oc- 1701I; 
cupc. C’eft pourquoi je fuis prêt 
à aider la République de tout mon 
pouvoir, afin qu’elle puiflè mainte- 
nir (es Lois & fa liberté. 

Deux chofes empêchèrent que cet- obftacics 
te lettre n’eût l’effet que le Roi de 
Suède s’en*- étoit promis. L’offre 
qu’il faifoit de délivrer la Polognê de 
l’opprclîîon fit ouvrir les yeux à une 
Nation qui n’aima jamais que (es voi- 
fins fe mélailènt de fes affaires. L’i- 
dée d’une Armée étrangère prête à 
entrer dans le Royaume , allarma les 
efprits,ôc força de chercher à parer le 
coup) en mettant Augufie en état 
de rcûftcr à un Ennemi qui ofoit en- 
treprendre de le détrôner. Mais ce 
qui décida & qui changea tout d’un 
coup le mécontentement en confian- 
ce & en tendreffe ce fut la démar- 
che que fit Augufte de renvoyer 
l’Armée Saxonne. L’eloignement de Augufte 
ces Troupes étrangères, ôtant défor- î» Trou- 
mais tout prétexte de plaintes , dif- 
fipa l’ombrage qu’on avoit pris: cha- 
cun témoigna autant de zélé pour la 
défenfe de fa perfonne & de fon trô- 
ne, 
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ne , jqu’il avoit paru peu de tems au- 
paravant difpofé à Tabandonner. Le 
Primat lui-même quoique d’intelli- 
gence avec Charles pour le détrô- 
nement d’Augufte, envoya aux Pa- 
latinats des Lettres circulaires , où 
il repréfentoit que le mauvais fuccès 
des armes du Roi intérefToit toute la 
République, qui devoit être, difoit- 
il , auiîi unie avec lui , que la tête 
l’eft avec les autres membres du 
Corps humain : il détailloic tous les 
mouvemens qu’il s’étoit donnez pour 
accommoder les deux Rois qui é- 
toient en armes, & pour engager le 
Roi de Suède à épargner les frontiè- 
res du Royaume, & à vivre en bon- 
ne intelligence avec la République : il 
faifoit voir que Augufte ayant retiré 
toutes fes Troupes non feulement de 
la Courlande , mais aufli de la Lithua- 
nie, il étoit du devoir de la Répu- 
blique de prendre foin de fa perfbnne, 
qui fe trouvoit deftituée de Troupes. 
Le danger, ajoutoit-il, n’eft pas pré- 
fentement à la porte, il eft dans la 
maifon. Il faut penfèr aux moyens 
de s’en délivrer promptement , fans 
t ' per- 
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perdre de tems à de longues délibéra- 1701; 
lions. 

Le Roi écrivit auffi dans le même Litres d« 
tems des Lettres circulaires. Il y aoi à la 
notifioic à la Noblcfle , que pour 
complaire à la République, il avoir 
renvoyé Tes Troupes en Saxe j que 
par-là il fe trouvoit dénué de^^ forces . 

& expofé à tout ce que le Vain- 
queur voudroit entreprendre , & que 
la République n’ayant elle -même 
qu’un petit nombre de Troupes, elle 
fe trouvoit dans le même péril que 
lui. A cette nouvelle les Palatinats 
de Cracovie , de Lublin 6c de San- 
domir firent afîurer ce Prince par 
leurs Députez, qu’ils étoient réfolus 
à l’afiifier de leurs biens 6c de leurs 
vies. Le Palatinat de Cujavie fomma somma- 
de plus le Primat d’écrire au Roi de lion fiüco 
Suède, que comme la République ne 
l’avoit jamais prié de fe mêler de fes 
affaires, elle efpéroit qu’il ne tente- . 
roit rien pour la détourner de la fi. 
délité qu’elle devoit à fon Souverain. ■ . 

Tous les autres Palatinats de la Polo- 
gne déckré^ent Ennemis de la Patrie, 
quiconque ne s’employeroit pas de 

tout 
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tout fon pouvoir à h conlêrvation de 
l’honneur, de la réputation, & de la 
perfonne' du Roi. Quant à la Li- 
thuanie, elle ne fit aucune démarché; 
parce que la divifîon y étoit toujours 
fort grande. 

Jufque-là le Czar ne s’étoit pas 
prdTé d’éxécuter le Plan qu’il avoit 
fait avec Augufte dans l’entrevue de 
Birzen. La mauvailc fortune de l’Ar- 
mée Saxonne avoit rallenti l’ardeur 
qu’il avoit de venger la perte de la 
Bataille de Narva j outre qu’il vo- 
yoit Augufte hors d’état de l’aider 
des cinquante mille hommes , qu’il 
devoit faire lever dans l’Empire. Il 
fe contenta d’envoyer dans la Livo- 
nie vingt mille Mofeovites, qui 
furent quelquefois aux mains .avec 
les Suédois ; mais prefque toujours 
avec perte ; & qui fe rétirérent enfin 
dans leur Pays. 

Augufte n’avoit plus de focours à 
attendre que des Polonois 5 mais il 
fembloit qu’il pouvoir compter fur 
eux. Tous les jours de nouveaux Dé- 
.putez venoient promettre de la part 
des Diètes particulières, que la No- 

blcfle 
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blcflê prcndroit fa défenfe : le Se- 170*^ 
nat avoir réfolu de faire la guer- « 
rc au Roi Charles , s’il s’obftinoit 
à pourfuivrc fcs conquêtes y & 
apres la démarche que venoient de 
faire les Sénateurs, le diffimulé Pri- pifm« aî 
mat n’avoit pu fc difpenlcr d’écrire de ^oj de 

r» -JP 'J - Suède. 

nouveau au Roi de Suède , comme 
il en avoir été fommé par le Palati- 
nat de Cujavie. Le ftylc de fa lettre 
étoit touchant : on y voyoit ces cx- 
predions infînuantes diélccs en appa* 
rence par l’cfprit de concorde & de 
jufUce, pièges dont l’efprit humain 
peut diâcilcment fc garantir, s’il ne 
connoîr à fond le motif de celui 
qui les met en œuvre. 

Charles qui connoiflbit les vérita- 
bles intentions du Cardinal , favoit à 
quoi s*cn tenir. Bien loin de (è laif- 
isx fléchir aux exhortations que lui 
faifoit le Primat d’ufer de iâ fortune 
avec modération , il montra par (à 
répoofe qu’il étoit plus fenfîble à la 
gloire de la vengeance, qu’à celle de 
vaincre fon reflentiment. Il decla- Reponfc 
roit qu’il voulait entretenir l’ancien- Jj* 
ne amitié ôc la bonne intelligence 

avec 
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1701. avec la République, pourvu qu’elle 
' ne Çe mêlât point de l’injufte guerre 
que lui faifoit le Roi de Pologne, 
qu’il étoit jufte & convenable à l’in- 
térêt commun d’ôter le gouverne- 
ment à un Roi , qui avoit enfraint 
les privilèges des Polonois, & de lui 
donner un fuccefîcur en qui on pût 
avoir plus de confiance dont 
le voi finage fût moins dangereux. 
C’eft , pourfuivoit- il , le véritable mo- 
yen de prévenir la ruine totale de la 
République, que de la délivrer d’un 
Roi, qui viole les principaux points 
des Capitulations , qui fait tous iês 
efforts pour détruire la liberté de la 
nobleffe , & pour impofer à la Na- 
tion le joug d’un autorité despoti- 


Difers ef- 
fets qu*el- 
ie produit. 


que. 

Cette lettre ne fit pas le même ef- 
fet fur tous les efprits. Si elle picqua 
d’honneur un grand nombre de Polo- 
nois & les engagea de fe dévouer à la 
defenfe & à la confervation de la di- 


gnité de leur Souverain , elle en in- 
timida d’autres, qui craignoient l’en- 
trée d’une Armée viélorkufe fur les 


terres de la République ; enfin elle 


en 
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encouragea d’autres qui jufque-Ià s’é- 
toient contentez de cabaler en le- 
cret. Ils levèrent le mafquc, & com- 
mencèrent à fe déclarer ouvertement 
pour la liberté & pour la jufticcj 
quoique l’on ne fût guère ce que l’on 
prétendoit par ces deux choies. , 

La divifîon fie le délbrdrc étoiènt Défoidres 
encore plus grands dans la Lithuanie. 

Tant que les Sapieha avoient vu le 
Roi en état de les appuyer, ils s’é- 
toient tenus attachez à ce Prince. 

Quand ils apprirent qu’il avoit ren- 
voyé fes Troupes fie qu’ils n’avoient 
plus de recours à attendre de là part, 
ils recherchèrent le Roi de Suède fie 
s’engagèrent de favorilèr fes deflèins. 

Mais en même tems Oginski fie fes 
Adhérans , par une démarche allez 
bilârre, fe tournèrent du côté d’Au- 
gufte , s’attachèrent à Ibn lèrvice fie 
promirent de foutenir lès intérêts au 
péril de leur vie. 

Le Roi de Suède avoit fait mar- 
cher quelques compagnies de Dra- 
gons au fecoura des Sapieha, qui les 
chargèrent de garder le palTage de 
Kroting. Ces Troupes ne faifoient 

Toms IL M en 
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J701. en tout que deux cens Dragons. Auf- 
fi-tôt Oginski Te mit à la tête de 
deux mille hommes & alla les atta- 
quer. Malgré la fuperiorité du nom- 
oÿnsid bre , Oginski fut repoulTé avec perte, 
ft aw***^’ Ce fut là le commencement de la 
fvte. rupture entre lesJLithuaniens ôc les 
Suédois. Le Roi Charles qui julques- 
là avoir ordonné à fes gens de s'aoile- 
nir de toute violence, envoya en Li- 
thuanie un nouveau détachement de 
deux mille cinq cens hommes, fous 
le conduite du Colonel Humeregrer 
Ëcoilbis , & leur donna ordre de ne 
plus rien ménager & d*attaquer O- 
ginski par tout où ils le rencontre- 
roient. Peu de tems après il fuivit 
lui même ce détachement à la tête 
de fa garde à cheval ôc de deux mil- 
le Grenadiers. 

Oginski étoit poflé auprès de Pcl- 
2en avec quatorze mille hommes : 
Dans le tems que les Suédois s’appro- 
choîent de lui , il détacha quatre 
mille hommes à qui il donna ordre 
d’aller faire le dégât fur les terres du 
Chancelier Radziwil , qui fiiivoit le 
parti des Sapieha. Le Roi de Suède 

pro- 
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profita de cette occafion pour Tallcr 
attaquer. A Ton approche Oginski Aune 
£c mit en Bataille & foutint le pré- Jchœqu^iî 
mier choc de pied ferme. Mais le * 
Roi ayant paru à la tête de cinq cens 
Grenadiers ) la Cavalerie Lithuanien- 
ne ,qui ne put foutenir leur feu, fut 
mile en déroute & ne difputa plus la 
viéloire. Charles ne fit plus de diffi- 
culté alors de prendre fes quartiers en 
Lithuanie & dans la Province de Sa- 
mogitie. 11 publia une Déclaration 
portant qu’il ne cdTeroit point de 
pourfuivre Oginski èc iês Partifàns, 
qu’on n’eût rendu jufiiee aux Sa* 
pieha. 

Les Suédois eurent à peu près dans Le F6it 
le meme tems un autre avantage. Le SS 
Roi Charles n’avoit point voulu affié- 
ger le Fort de Dunamunde dans les ”** 
formes : il s’étoit contenté de le tenir 
bloqué & d’y faire jetter quelques 
bombes. Le Colonel Canitz , qui 
commandoit dans ce Fort , (ê trou- 
vant réduit à l’extrémité, fiins mu* 
nitions, iàns efpoir de fêcours, & 
n’ayant plus que ^4. hommes en état 
de fervice, demanda à capituler le 

Ma tf.de 
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if. de .Décembre , & envoya même 
au Comte Dahlberg un projet des 
conditions auxquelles il oiiroit de Te 
rendre. Ces conditions furent en- 
voyées auffî>tôt au Roi} quoique l*on 
fut perfiiadé qu’il ne les accepteroit 
pas & qu’il voudroit avoir la Place 
a diferétion. On y fut pourtant 
trompé. Charles admira la fidélité du 
Gouverneur, donna des louanges àfon 
courage , Ôc pour lui marquer fon 
cilime, il lui accorda une capitulation 
auffi honorable , qu’il pouvoir la 
fouhaiter. Elle fut fignée le zi. a- 
près quatre mois de blocus ôc l’éva- 
cuation fut faite le lendemain. 

Le même jour que le Fort de Du- 
namunde fut évacué on fit à Varfovie 
l’ouverture de la Diète Générale. Le 
bâton de Maréchal de la Diète y fût 
prélèntépar provifîonau Nonce de Si- 
radie qui l’accepta. Mais quand on vou- 
lut propofèr l’éleétion d’un Maréchal, 
trois Députez dirent que leurs Infiruo 
tions portoient , qu’ils ne conlènti- 
roient point à cette éleéfcion , qu*au- 
paravant on n’eût appaifé les troubles 
de Lithuanie. Les Nonces de ce 

Dh- 
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Duché s’oppoférent fortement à cet- 1701 J 
te demande, & Zaradeek , Enlèigne 
de . la Province de Samogitie, lut un 
endroit de Tes Inârudions qui embar- 
raflà la Diète; Il y .étoit marqué po- 
fî rivement, que les Nonces de cette 
Province ne conlèntiroient à aucun 
accommodement avec la Mailbn de 
Sapieha , fous peine de perdre leur 
honneur & leurs biens ; que Ton pro- 
cederoit d’abord à l'éleûion d’un 
Maréchal, & qu’on prononceroit 
enluice une fentence contre les Sa- 
pieha ,< pour les déclarer infâmes & 
Ennemis de la Patrie. ' 

Zembec, Réfprendairc de la Cou- Propofi- 
ronne , t ayant obtenu le 23. la per- ^ 
million de parler, conlcilla d’éprou- 
ver d’abord les moyens de la douceur, 
pour terminer les différens de Lithua- 
nie , d’envoyer enfuite des Dépu- 
tez^ au Roi de Suède, pour lui de- 
mander ^qu’il eût à fc retirer de la 
République. Trois Députez de la 
petite Pologne appuyèrent cette pro- 
pofition de leur fufïragcs. Zaradeek 
s’y oppofa fortement & répetca ce 
qu’il avoir dit le jour précédent. Les 
■ M 5 Non- 
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.Nonces de Fodlachie lui' répliquè- 
rent qu’on ne pouvoir pas traiter les 
Princes de la Maifon de Sapieha com- 
me des Ennemis de la Patrie , & les 
déclarer infâmes, puis qu’ils n’étoient 
'encore convaincus d’aucun crime. Un 
Nonce de Czcrflè repréfenta que les 
titres d’infames àc d’ennemis de U 
Patrie convenoient mieux aux Répu- 
blicains de Lithuanie, qui vouloient 
reconnoître le Roi pour maître ab- 
folu. Les Lithuaniens ne répondi- 
rent point à cette Fecrimioation. Un 
d’entre eux au contraire protclb ,que 
toute la Lithuanie ne s’oppofoit pas 
à l’accommodement avec la Maifon de 
Sapieha , & qu’une bonne partie de 
la NoblefTe ne fouhaitoit rien plus ar- 
demment, que de pouvoir trouver des 
moyens équitables > pour appaifer les 
différens. Sur les reprélcntations qui 
furent foires par Humieniski, Nonce 
de Ruflie , on chargea le Marécbd 
Provifionncl de demander au Roi, 
s’il fouhaitoit hncérement que les 
difipérens de Lithuanie fufiênt termi- 
nez. 

O- On s’atîcndpit de recevoir dans la 
‘ poi" 
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troîficme Seâion une réponfê du Roi* 1701. 
Mais le Maréchal dit , qu*il n*avoiC 
ofé faire aucune propofition à S. M. 
parce que la rélolution de la Diète 
n’avoit pas été unanime. Sur cela 
trois Nonces de Mazovie propofé- 
rent de charger le Maréchal de &ire 
au Roi les demandes fuivantes : i . S*il 
„ favoit quelques moyens pour paci-. 

„ fier les troubles de L-ithuanie: 

,, 2. De dégrader ceux qui avoienc 
„ confcillé la guerre* de Livonie : 

,, 5. De renvoyer en Saxe le reftç 
„ des Troupes Allemandes qui étoit 
,, dans la Province de Mazovie 
Tous les Députez confentirent à ces 
demandes &lr Ailèinblée (è fépara juf- 
qu’après les Fêtes* 

Le 19. le Maréchal provifîonpcj 
^t le rapport de fa çommilfion. U ch\i fio-* 
dit que le Roi lui avoiç répoqdu: vifionnei. 
I . Qu’il avoit fait tout ce oui avoiÇ 
dépendu de lui pour appaif^r les C|:ou- 
blea de Lithuanie ÿ mais que Tes bon- 
nes intentions n’avoient pas eu refièc 
qu’il en avoit efpéré, & qu’il pripic 
la République cllerméme de cher- 
cher les moyens les plus conve- 

M 4 na- 
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, nables pour pouvoir parvenir au but 
qu’on (e propofoit : z. Qu’il igno- 
roit s’il y avoir encore des Troupes 
Allemandes dans la Mazovie 3 • ôc que 
fi cela étoit , il donneroit fes ordres 
pour les faire fortir; 3. Qu’il avoit 
déjà déclaré les motifs qui lui avoient 
fait entreprendre la guerre de Livo- 
nie ; favoir pour fatisfaire aux PaBa 
Conventa , ^ui l’obligeoient à réunir 
à la Couronne les Provinces qui 
avoient été envahies. Il y eut qucl- 
‘ ques débats ce jour-là. On avoit 
propofé . que toute l’ Aflcmblée allât 
trouver le Roi, afin de le prier de 
vbuloin s’empl^^er fiocércment pour 
pacifier les diftérens de Lithuanie > 
& l’on ne put s’accorder fur ce 
point. 

■ Le 30. on convint d’ordonner au 
Maréchal qu’il allât fupplier le Roi 
de faire reprendre les Traitez, qui 
avoient été commencez au fujet des 
affaires de Lithuanie , & de fixer 
un terme & un lieu où fe trouveroient 
les Députez de la Dîéte & ceux du 
Sénat, On reçut la réponfe du Roi 
le lendemain. Llle portoit qu’à la 

re- 
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recommandation de la Noblelîè il 170U 
vouloitbien faire reprendre les Trai- 
tez commencez & nommer pour 
Commiflàires les Sénateurs préfents. 

On fit une nouvelle prière au Roi; 
on lui demanda que les Traitez fui- 
fent terminez dans trois jours. 

Dès qu’on eût entamé les confé- 170Z. 
rcnces , il y eut de grandes difficul- 
tez de la part des Sénateurs Commil^ 
faites. Ils* ne pouvoient entre autres 
conlcntir à l’amniftie générale, que 
la Mailbn de Sapieha ne vouloit 
point accorder. Elle demandoit for- 
tement la punition de ceux qui a- 
voient donné Ja mort au jeune Prin- 
ce Sapieba , Grand Ecuyer de Li- 
thuanief & les Lithuaniens au con-? 
traire prétendoient, qu’ayant fait tant 
que de confentir à un accomodement, 
la Maifon de Sapieha ne devoir point 
faire difficulté de mettre dans un ou- 
bli général tout ce qui s’étoit pafle. 

Enfin après quelques débats, on con- 
vint le id. de Janvier : „ Que la mtnfdfîâ 
„ Maifon de Sapieha feroit rétablie 
,, dans tous fes biens , honneurs , 

), charges ôc prérogatives > dont elle 

M f avoit 
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„ avoit joui par le paflej Que tou- 
tes les hoitilitez, injures & dom- 
mages caufez de part êc d’autre 
pendant les troubles, {broient ou- 
„ bliez & pardonnez au moyen de 
,, l’amniflie (a) générale qui étoit 
,, accordée ^ Que la difpute entre la 
,, Maifon de Sapiehaâc celle de Rad- 
,, ziwil , toucl^nt la tutelle de la 
,, PrincclTe deNeubourgjferoit ren- 
,, voyée à l’arbitrage de quelques 
,, perfonnes d’autorite 
Cet accommodement fut {Igné le 
17. par les deux Partis , & l’on fe 
rendit enfuite dans la grande Ëglifc, 
où l’on chanta le Te Deum en aaions 
de grâces. La Diète Générale reprit 
alors Tes délibérations, pour conve- 
nir d’une i^mbaiTade, qui devoir être 
envoyée au Roi de Suède, pour élire 
un Maréchal êc pour délibérer fur di- 
vers points qui concernoient l’état 
des affaires du Royaume. Mais la di- 

vi- 

(4) Oa erceptoit de l’amniftie un certain 
Chanoine nomme Bkzoo , qui devoir être 
jugé ; parce qu’il avoir été le principal au- 
teur du meurtre du jeune Prince de Sa- 
pieha. 
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vjlîon s’çtant mife parmi les Nonces, 1702; 
la Diète qui voyoit ne pouvoir pren- 
dre aucunes réiolutions, iè fépara tu- 
multueufcmcnt le 7. de Février. 

Pour fupplécr au defaut des Réfo- Adcmbiçe 
lutioiisde la Diète Générale, Augu- 
lie convoqua un grand Conlèil. Les confçU. 
points qu’il propolâ à décider, Éülbicnt 
connoîcre l’embarras où il iê trou- 
voit. Il demandoit comment on pou- 
voir chaiTer les Suédois de la Lithua- 
nie ? Si le Sénat ne pourroit pas trou- 
ver un remède plus convenable que 
l’AmbalTade qu’on avoit propofé d’en- 
voyer au Roi de Suède ? £!n cas que 
cette Ambaflàde eût lieu, de queUes 
perfonnes elle lêroit compofée? Quels 
lii jets on choifîroit & où l’on prendroit 
l’argent néceflaire pour leur dépenlc ? 
quelle reponfe on rendroit à 1 * Ambaflà- 
deurdeMofcovic, qui demandoit d’é- 
tre admis à l’audience) 6c ii l'on en- 
voyeroit une Ambaflade au Czar ? Ce 
qu’il y avoit à faire pour la furété du 
Roi 6c de la République , en cas que les 
Suédois entralTent plus avant dans le 
Royaume? A quels nouveaux moyens , 
on devoir avoir recours pour fubve- 
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1702. nir aux dépenfcs de l’Artillerie, des 
Munitions oc de l’Armée ? 
propoG- On étoit occupé à délibérer fur ces 
Ve Ro?y* Articles , lorque le Roi envoya le 
Éiitfaûe. Palatin de Marienbourg, pour foire 
deux autres propofîtions. Prémiére- 
ment il offroit de payer de fos propres 
deniers deux Quartiers à l’Armée de 
la Couronne, à condition qu’elle l’af- 
fifteroit contre le Roi de Suède ; fc- 
condement il dexnandoit qu’on lui 
permît de foire venir douze mille Sa- 
xons pour les joindre à TArmée de 
la Couronne. Le Primat répondit 
RU nom de rAflèmblée5& fa répon- 
■fe devoir du moins donner à penfer 
qu’il étoit d’intelligence avec le Roi 
de Suède. : Il dit qu’à l’égard du 
prémier point, ceferoit une dépenle 
inutile, puifque l’Armée ne s’enga- 
geroit pas dans cette guerre, fans le 
confontement de la République. A l’é- 
gard du fecond point il fit entendre , 
qu’il ne confeilloit pas au Roi de fai- 
re revenir fes Troupes Saxonnes, 
parce que ce feroit le moyen d’exci- 
ter de nouveaux troubles dans le Ro- 
yaume. 

Le 
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Le grand Confèilne laiHà'pas de 1702; 
décider plufîeurs points centre autres $ points dé- 
que la Pofpolite monteroit à cheval, 

qu*en cas de befoin la Républi- icmbié^ 
que ie trouvât en état de défenfe ; 
que le Roi inviteroit les PuilTances 
garantes de la Paix d’Oliva à s’emplo- 
yer pour le maintien de ce Traité 5 
qu’il donneroit audience à l’Âmballa* 
deur de Mofcovie; qu’il ne nomme- 
roit point un Miniftre , pour aller 
reiîdcr auprès du Czar, que du con- 
(èntement de la prochaine Diète $ 

& qu’on envoyeroit au Roi de Suè- 
de l’AmbalTade qui avoic été propo- 
fee. 

Augufte, obligé de Ce remettre à Aogufté 
la diferétion des Sénateurs , tâcha de dSks* “** 
(àuver du moins l’honneur de la Ro- 
yauté : il fit partir un de lès Cham- ro* 3e 
bellans , nommé von Sacken , pour 
aller en Lithuanie notifier au Roi 
Charles, que l’Ambafiade de la Ré- 
publique Ce mettroit incefiamment en 
chemin , èc pour lui demander en 
quel lieu il lui plairoit de la recevoir 
éc de lui donner audience. Mais 
comme ee Chambellan n’ayoit pas. 

eu 
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1702. eu la précaution de prendre un paâè* 
port du Primat on le fît arrêter, 
comme étant venu de la part d*un 
Prince Ennemi. 

Ambaflkde L’Ambaflàde ne lailTa pas de par* 

îîwiqur compofée de cinq Sé- 

«a même nateurs } Savoir du Waiwode Ga* 
leski , du Comte de Tarlo, des deux 
Krifpins & d’Oginski. Ils rencon- 
trèrent le Roi de Suède à Dlogo- 
wietZylieu iîtué à quelques milles en 
deçà de Grodnoj car Charles ayant 
laiiTé des Gamifons dans quelques 
jplaccs du Duché de Lithuanie , s’é- 
toit mis en marche & s’approchait de la 
Pologne. Ce Prince donna audience 
aux AmbalTadeurs dans fa tente. Dans 
le difeours qui lui fut fait , les Am- 
bafladeurs le fupplioient, de vouloir 
maintenir la Paix avec la Républi- 
que , foulager le Pays & permettre 
qu’ils entraient en conférence avec 
fes Minières. Le Comte Piper leur 
répondit au nom de fon maître) que 
leurs propolîtions étoient agréables) 
que Charles n’avoit pris les armes, 
que par la nécefhté de fauver fes Etats 
de Pinyafion de l’Ennemi ) que à 

çon- 
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conduite étoit fondée fur le droit de la 
Nature & des Gens | qu’il alloit tra- ^ 
vailler en même tems au repos & à 
la fureté de la République, & qu’il 
comptoit que tous les bons Polonois 
agiroient de concert avec lui. 

Charles promit encore aux Am* 
baflàdcurs de nommer des Commif- 
faires pour conférer avec eux, & in* 
diqua même le lieu, où fe tiendroicnt 
ces Conférences, mais foit qu’il ne 
crût pas devoir retarder fa marche j 
foit qu’il ne trouvât pas la Républi- 
que aflcz prompte à entrer dans fes 
vues , il leur fit dire qu’il feroit tenir 
les Conférences à Varfoviej &auflî- 
tôt il prit fa route vers cette Capita- 
le. Il ie fit précéder par un nou- 
veau Manifêfte. Dans cet Ecrit il ".SH? 
dcclaroit qu’il ne fortiroit point du 
Royaume que le Roi de Pologne fon 
Ennemi & celui de la République 
ne fût retourné en Saxe, & qu’on 
ne lui eût donné un Succelîcur. Il 
invitoit les Polonois à fe joindre à luij 
& tâchoit de leur prouver que leurs 
intérêts & les fiens ne différoient en 
rien. 

Après 
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Après cette Déclàracion aütenti* 
ouc il continua fa marche vers Var- 
fovie, a la tète de dix mille hommes. 
Le Roi Tavoit déjà abandonnée 
quatre jours avant que l’Armée Sué- 
doife en aprochâc : Il en étoic 
parti le 16 . de Mai , & s’étoit retiré 
a Cracovie, où le Nonce du Pape 
éc.les Minières de l’Empereur & du 
Czar l’avoient fuivi. Un petit nom- 
bre de Sénateurs s’y étoit auffi ren- 
du. Avant Ton départ il avoit tenu 
un Confeil avec eux , & il y avoit 
été arrêté, que l’Armée de la Cou- 
ronne le mettroit en campagne, qu’el- 
le s’alTembleroit le z6, du même 
mois de Mai auprès de Léopol , 6 c 
que le Roi pourroit y joindre les fîx 
mille Saxons qui lui avoient été ac- 
-cordez pour là garde par les Padta 
conventa^ maison éxigeoit qu’ils lè- 
roient commandez par le Maréchal 
de la Couronne, 6 c qu’ils Ibrtiroient 
du Royaume , aulli-côt que la paix 
feroit faites Qu’Augufte feroit pu- 
blier des Univerlkux pour la convo- 
cation des Diètes Provinciales, afin 
d’en tirer les fecours néccllàircs dans 

l’oc- 
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l’occurrence où l’on étoit j Que le lyozi 
Roi. Ôc le Primat demanderoient aux 
Puiflances garantes de la Paix d’O 
liva ëc principalement à l’Empereur 
d’interpoler leurs bons offices , pour 
ménager la Paix avec le Roi de Sué? 
de 5 Et que l’on s’accommoderoit 
avec l’Eleéieur de Brandebourg, ait ■ * 
fujec du Titre de Roi de Pruflèj' 
qu’op lui avoit dilputé jufque-là. • 

, Augufte, avant que de laifTer Var? ii conTo- 
fovie , fit publier fès Univerfaux 
pour jçopvpquer la Pofpolite au zz. 
du mois : il envoya ordre en Saxe à 
quatre Régimens d’infanterie de 
180O;. fiommes chacun & à quatre > 
Régimes de Cavalerie de iioo. chCr 
y^x de fe rendre auffi-tôc aux 
frontières de Siléfie. Mais avant que 
ces'Trbupes pufîent être aflemblées, 
le Roi de Suède étoit aux portes de 
la Capitale. Il arriva le zz. à Prague 
à trois milles de Varfoyie} avec une 
efeorte de fix mille chevaux. Le 
z;. il pafTa la Viftule , & fe rendit 
incognito à Varfovje , pour voir la 
V ille : après quoi il retourna à Prague, 
où laiplus grande partie de fon Ar»* 

-fom IL N mec 
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1701. méejfe rendit le • lendemain. Le if 
un> Détachement pafik le fleuve, ar- 
tiva devant- Varfovie, & fomnna les 
Bourgeois de rendre la Place. Le 
Commandant <flt^> d’abord quelque 
difiîtulté pour la forme) mais bien- 
vaiforic ' ouvrit - Ics- Portes , & reçut les 

oavie(es Suédois, qui établirent des corps de 
suédôu.'** garde par tout. • Le peu des 'Troupes 
Polonoilcs qui étoient dans le Châ- 
teau en fortirent, &■ furent efcortées 
un certain cfpaGe de chemin. 

Le Primat -»• Lc Primat , qoi s’écoic retiré de 
RoUc Varfovie avant qu’Augufté ên ibrtît , 
suWe. ne put (è difpenler pour conferver du 
moins la décence* -de fon caraâ:ére, 
d’écrire -au Roi Charles , touchant 
fbn- entrée dans le Royaume. Ce 
Prince lui fit reponlê' fur le champ & 
le pria de- fe rendre à VarfoVie afin 
de conférer fur ce <jui feroit le* plus 
'convenable ,' pour le rétabliflêment 
de la tranquillité publique.* ‘ Le 'Pri- 
> mat qui ne vouloit pas encore lever le 
'mafqge , en ufa ’comine .avoit faiti le 
Gouverneur de ‘Varfovie : If afleâa 
de fe montrer difficile fur'ce’que le 
‘Roi* Charles lui demandoit. ‘ 11 pré- 

^ ' ten- 
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tendit ^ue'cc Prince lui accordât pré- 
tEiérement xertâîns ^points prélimi4 
milles;; * mais', il 'confentic à- la fin , â 
ce que Charles fôuhaitoit. 

^i! ll luivfalldit 'unwprétcxtc poutex- 
eufer une démarché de >cecte> nature: 
il n’eut pas de peine à le trouver. 
Il eut recours à la perfidie. Il voyoit 
Augufté réduit à une telle extrémité, 
qù’il accepteroit toutes les propofî- 
tions , qui lui ' donneroient l’efpéran- 
ce d’un accommodement : il l’alla 
trouver 5c lui infinua que Char** 
les n’etoit pas éloigné d’entendre à 
uh^ccord raifonnable. Augufte, qui, 
à ce qu’on prétend,* avoir déjà tant 
fâit qüe de demander la Paix en chan- 
geant tla J Comtefle de ' Kpnigfmarck , 
(-*) d’une négociation fecrétc au- 
près du Monarque Suédois , n’eut 
gardéide! rejetter une pareille propo- 
fitionc II permit au Primat de fe 
1 O : . ’ , ren- 


• - Cy-Cîn* tënt qüé' C€ttè Comtëlfe i 'aüiS fe- 
iJjotnméerpar'fon.'icfprir.’qtœ par fa. beauté j 
£,’étqitvreflSiluë pUjCarijp; Sqédois en Lithuîi-* 
nie," pours éntamçr un Traité fecret ,de 'pa- 
cfficatiôn*;' mais que.Ie RoI .de Suède 'iéfur< 
tehéliîi C‘ de voir. C ' ^ ' * - •- - 
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«■ 702 . rendre à Varfovie avec le Comte 
Leskezinski , Grand Tréforier de U 
Couronue, qui avoir goûté le projet 
du détrônement. 

une L’entrevuë fe fit à Prague, fans 
. grande ceremonie , dans une cham- 
uede?' bre qui n’étoit même pas^tapiffee, oC 
en prefence du Duc deHolftein Beau- 
frère de Charles, du Comte Piper fon 
premier Miniftre & de plufieurs üt- 
ficiers généraux. Le Roi avança trois 
pas au devant du Primat, quidui M 
un compliment Latin, auquel le Com* 
te Piper répondit en François» ba 
conférence commença enfuite : elle 
„ . ■ dura un quart d’heure. Ils cn eur^ 

encore d’autres les jours fuivans. Le 

trônement t^Augulleen étoit'leTr‘“* 
SI' cipalob)et,& leRoidcSuéde yjle* 
ra , qu’il ne fortiroit point de 
qu’il n’en eût entiérwnent chàlle 
eufte & qu’il n’eut : donné Ton autre 
-Roi aux Polonois. Le. Primat qw 
voy oit. dans cette déclaration un acn 
minement à la confommation de w 
ouvrage , la fit favoir 'auffi-iot a tou 
^ ,lês .Palatinats î il féignoit d’en av^ 

un extrême déplaifir 5 mais en . me®' 
- ' tems» 
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tems, il faifoit fèntir l’impoflîbilité 
ou l’on étoit de s’ôppolèr aux volon- 
tez du Vainqueur. 

_ Cependant les afFaires d’Augufte ohûuda 
n’étoicnt pas encore dclèfpérées j ôc 
Charles pour pouvoir fe flatter de tencomic. 
donner la Loi, avoir beaucoup de ' 
chemin à faire. Il dévoie auparavant 
difliper l’Armée de Saxe, qui^venoic 
au fecours de fon maître j il avoir 
aufli à I réduire les Palatinats de Cra- 
covie, de Siradie, de Sandomir, de 
Wôlhinie & de la Grande Pologne, 
qui s’étoient déclarez pour Augufle, 

& qui étoient fans doute bien éloignez 
de goûter une entreprife, dont ils 
n’avoient point encore entendu par- 
ler. De cette façon il n’y avoir que 
le fuccès d’une bataille , qui pût 
donner la fupériorité au Roi de Sué- > 

.de, comme il pouvoir conferver Je 
trône au Roi Augufte. Celui-ci en 
étoit tellement . perfuadé , qu’il cn- 
voyoit à tours moments des exprès 
pour hâter la marche de Tes Trou- 
pes Saxonnes. A mefure qu’elles ar- hâte”i^ 
rivoient, il en faifoit lui-même la re- 
vue .& leur, recommandoit fes inté- 

N 3 rets. 
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lyoz, rets. Jl expédia aufli des Univeifaux 
dans lesquels U ordônnoit , fous peine 
de la confifeation des biens, que xomc 
la NoblciTe montât à cheval & .vînt 
fe joindre à lui: il fit le inéme icom^- 
mandement à TArméc de la Couron«> 
lie , de offrit de lui payer comptant une 
demi-année d’Arrerages. ; • 

La NoblcfTe du Palatiixit de Çra^ 
covie accourût en fouie lui ofïHr fes 
fervices & pTomettoit de vcrfcr.juf- 
qu’à la dernière goûte de< fbn f^g 
pour le tnaintenh- furie trône; TAi^ 
mée de la Couronne, ou du moins un 
Corps de Troupes qui en portoit le 
nom , obéit à fês ordres •, dCi les Trou* 
pes de Saxe , . qui . avoient fait une 
grande diligence, écoient déjà arrivées. 

I f va cher- Tout cela formbit enfcmble une =Ar- 
de vingt rdeûx/millc hommes. 
Encouragé par ces fecours , - Auguf- 
tc fe mit en marche pour aller cher- 
cher f Ennemi, dont il Éivoit que l’Ar-t 
mée étoit moins forte: de la inoitié 
que la fienne. Les deux Rois fè ren^ 
contrèrent à Cliflbw le ip; de 
Juillet. Le Général Flemroing fut 
détaché avec trois mille hommes, pour 
- : • re- 
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reconnoîtrc rEnncmi , dont il ren- 170*, 
contra bien- tôt Tavant-gardc. Il le fie _ 
ravoir au Roi de Pologne , ^ui lui 
tnvoya dire de l’attendre , ôc de ne 
point engager le combat, que toute 
l’Armée ne l’eût joint. 

Ce fut le Roi de Suède qui com- n eft «ra- 
mença l’attaque : il fit avancer fi>n 
aile gauche pour prendre en flanc la 
droite de l’Armée d’Augufle, formée 
des Troupes Polonoifes & qu’un ma- 
rais couvroit en front. Charles à la 
tête de fes gardes «s’élança au milieu 
' des Elcadrons Pblonois, qui ne poU'* 
vaut foutenir le choc , furent con- 
traints de plier, fe renverlèrcni fur les 
Troupes Saxonnes, & les mirent en 
défordre. Pendant ce tcms-là "l’aile . r » 
gauche compofée de Troupes Saxon- 
nes avoit attaqué la droite des Suéf 
dois , qui avoit efluyé la - première 
décharge fans- le rompre. Charles 
qui regàrdoit déjà da bataille comme 
gagnée, accourut? pour animer fes 
gens.^? Sa préfcnce redoubla ! leur , coii- 
rage: il donnèrent fur- les Saxons avec 
Une telle furie, qu’ils leur firent lâcher 
pied, Augufle fit tout ce qu’on ;de- 

N 4 voit 
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1701. voit attendre d’unPrince qui combat- 
sesTrou- pou*" Couronne: plufieurs fois- 
pes font il rallia fes Troupes & les ramena à la 
charge j mais à chaque fois il fut re- 
poufle avec perte. Il eut trois mille 
cinq cens hommes tuez ou pris, & 
perdit quarante deux pièces de canon 
avec tout fon bagage. Les Suédois 
n’eurent qu'environ douze cens hom- 
mes tuez ou bleflcz. Le Duc de Hol- 
* ftein-Gottorp beau- frère du Roi de 
Suède , fe trouva du nombre des morts; 
Dès le commencement delà bataille 
un coup de canon lui avoit rompu 
les reins. 

Il eft con. Le. vainqueur fongea à pro'fîter de 
baiïonncr avantage ; il marcha droit à Cra- 
cxacovie. covic pourfuivant le Roi Augufte, 
qui s’y étoit retiré , & qui abandon- 
na cette Ville, lorfqu’il apprit que les 
Suédois en approchoient. Le ii. 
d’Aoïït les Bourgeois furent fommez 
de (c rendre} &.en cas de refus, on 
les menaçoit de rompre leurs portes. 
Les Magiftrats ne jugèrent pas à pro- 
pos d’attendre l’exécution de ces or- 
dres: ils ouvrirent ieurs portes, & 
reçurent une nombreulè Garnilbn. 

. Le 
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Le Commandant du Château fie un 170V 
peu plus de difficulté: à la fin il fut 
contraint de fe rendre prifonnier de 
Guerre. On traita enfuife dçs con- 
tributions : les Suédois demandèrent 
fbixante mille écus, & la Ville s’en- 
gagea de les payer. JJn accident 
empêcha Charles de pourfuivre plus 
loin les Saxons. Son Çheval s’abbat- 
tit fous lui : le Prince eut la cuifîe 
froÜTée j, ce qui le retint près de fix - 
femaines au lit. 

Le Roi de Pologne profita de cc nictcde 
relâche pour aflembler une Diète à 
Sendomir. 11 s’y rendit à la tête du 
refte des Troupes qui avoient com- 
battu à Clifibw, & qui venoient d’ê- 
tre augmentées de huit mille hom- 
mes nouvellement arrivez de Saxe. 

Une bonne partie de l’Arriérre-ban 
de la Petite Pologne y étoic campé. 
L’Aflcmblée protefta contre le dé- 
trônement, & envoya des Députez 
aux Palatinats de la Haute Pologne, 
pour Içs conjurer de donner leur con- 
fentement aux réfolutions qui feroient 
priles. Après d’aflèz longues délibé- 
rations il fut arrêté 3 qu’on envoyé- 

N f roic 
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1-C2. roit Députez au Roi de Suède, 
RHoiu- pleins pouvoirs, pour conclure 

tioi.sqniy la Paix &<pour renouveller le Traité 
d’OHva 5 -^ue TArmée -de la Cou- 
ronne feroit augmentée ju(qu*au nom- 
bre dé Troupes dont elle étoit com- 
pofée dans l’année i<îpo J que la No- 
bleflè feroit- difpcnféc de -monter à 
cheval , en fourniflant un certain 
nombre d’hommes armez •, que s’il 
' n'y avoit pas moyen d*cn venir à un 
accommodement , Augufte deman- 
deroit du fccours aux Princes voi- 
fins* Enfin chacun jura qu’il cmploye- 
roit toutes fes forces, tous fes biens, 
fon fang',ra vie, pour la défenfe de la 
foi Catholique, pour les intérêts du 
Roi Augufte , pour le maintien des 
Libertez & des Privilèges de la Pa- 
trie & pour la confervation de la Ré- 
publique en Ton entier. -On déda- 
roit Charles XII. ennemi de la Ré-, 
publique, de même que tous ceux qui 
perfifteroient dans le Parti Suédois, 
& lui préteroîent affiftance. 

Tmubics Ce qu’il y avoit de fâcheux pour 
^wïyaime. Auguftc, c’cft quc tout >lc Royâumc 
ne le trouvoit pas dans des fçntimcns 
- • i ‘ au/S 
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suffi - favorables, pour îlui. Le trour lÿoi. 
ble 6c. Ja confufion • crpifloicDt tous 
les jours , particuliérement dans là 
grandcj Pologne, ou la NobldTe avoit 
été plufieurs fois à . la veille d’en vev 
nir aux' mains. Les uns y deman^ 
doient . qu’on fît en faveur du Roi de 
Suède une confédération ' pareille à 
celle de Sendomir ; d’autres deman^* 
doient une confédération pour la li- 
berté de la République; 6c d’autres 
refufoient de fe déclarer pour aucun 
des deux Partis. Le Roi de Pologne 
craignit que Charles en/ voyant cette 
diveifité de fcntimens 6c de réfolu- 
tions , n’en prît occafîon de dire 
que l’Ambafladc qu’on devoir lui en- 
voyer de la part dé la République,' 
n’etoit pas unanimement ordonnée, ni 
fuffiranament autorifée , 6c que fur ce 
prétexte il ne refufât d’entrer en né- 
gociation. Cette crainte 1 détermina' 
Auguile à convoquer une nouvelle" 
Affiemblée.de Sénateurs. -Elle fut 
indiquée au iz. de Septembre; 6c il 
fut réglé qu’elle fc tiendroit à Varlb- 
vie. Le Cardinal Primat qui s’y ren- 
dit le if.du môuie mois, eut le len- 
^ « 
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xlemain une audience de , ce Prince : 
il afFeéta toujours d’être attaché aux 
intérêts d’Augufte , qui confèntit 
qu’il envoyât un Exprès au Roi Char- 
les , pour lui faire des propofitions 
de paix. 

Dans fa lettre le Primat faifoit ref- 
fouvenir Charles d’une efpérauce 
qu’il avoir donnée, de prêter Torcil- 
le à l’accommodement, quand il iè lè- 
roit approché; il lui difoit qu’il ne 
pouvoir pas fe plaindre de n’avoir pas 
été fuffifamment fatisfait dans Tes dé- 
lîrs; qu’il avoit été fécondé par la 
fortune autant & plus qu’il le pou- 
voir Ibuhaiter; qu’il étoittems, pour 
ne pas dire qu’il étoit jufte, que la 
concorde rappellée de fon éxil, fuc- 
cédât aux fureurs de la guerre ; que 
la République ennuyée d’une fcène û 
fâcheufe ^ dont fon pays étoit l’afreux 
1 heâtre, lui envoyoit une (econde 
Députation avec de plein- pouvoirs 
pour traiter; Que comme cette gran- 
de affaire touchoit principalement le 
Roi de Pologne , il avoit cru devoir 
informer fa Majefté Suedoife que ce 
Prince, avoit aufli nommé de fa part 
^ une 
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une pcrfonBc - pour conduire la négo- 
ciacion à üne heureufè fin. Ayant 
donc rhonneur,ajootoit-il, de fervir 
deux grands Rois dans une affaire fi 
délicate- , votre Majefié peut être 
perfuadéq , que mon zélé fera égal 
envers deux Princes, déjà inCépara- 
blement unis par des liens du (ang. 
Le Primat écrivoit au(fi au Comte 
Piper qui moins iniéreffé que ce Pré- 
lat à difiîmuier lès vrais fentimens, & 
ceux du Roi Ton maître^ donnoic afi* 
fez à coqnoitre Timelligence qui étoit 
entre eux. .. 

Cependant le Sénat üS’ Confilium 
conv<x]ué par le Roi de Pologne le 
tenoit à Varlbvic. L’Aflemblée n’é- 
toit guère compofée quelle Lithua- 
niens. . Le Primat s’exeufa d'y alfifi* 
ter. On^ y approuva' tout ce qui 
avoir été &it dans la Diète de Sen- 
domir^ on. prit la réfolution de faire 
partir. TAmbaffade pour; le Roi de 
Suède:. on chargea les Ambafiadeurs 
de faite fayoir à ce . Prince , > qu’ils 
étdient autorifez par toute la Répu- 
blique: on leur ordonna de deman- 
der une audience en forme & .une'ré- 

ponlc 
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ponfb» pofîdviB par i^ppaitr aîlx pro- 
pofîtioDSide Paix. L.*Aâèinbléb>?r6 
fepara le z8.-&<les Ambaflàdeûirs qui 
âvoient reçu'leur^ InAruébioas^ÔC qui 
avoient prêté ferment devn^ point iè 
kiâcr corrompre partirent, pour< aller 
trouver le Kjoi de Suède* > , 

tes Am- •:, Ce Princextoicleacorê à Cracxwlei 
de*i^RÎ> Les Ambafladeurs eniardvaiir àtüt en* 
pubiique vifons de cette Ville- s’arrêtèrent fur 
wentau jçj^jeTres dtt -Waivode;deiMaïTcmei 
suc.de, êc - envoyèrent T owriansJâ >leür Secré^ 

taire, av.ec une Lettre ^u Roè^poiH: iai 
donner part de leur venue Sêiluiide* 

» - r P mander quand vii'Mui fplairdit; de ' leur 
f . ’ ? donner atidiencê. .La î letcre'aTcât été 

' • -» <ï' > écrite J parole Palatin , de. Nfezôvie^ 
Chef de lîAmbaflade : Ghari^toi' fit 
fiir t le{champ >uhe :rcponfo à laquelle 
Reponfe il ne's’attendo^apas.^; Biiiîce.dé^ 
de ce Prin- claroit quc xôînme'' il neiciroybicipas 
devoir niéptïfet ; les offices^ de là Rê* 
^biiqüeiy au'xas qu?ils procedafiênc 
. d\ine ^nnév intention , de onédie > il 
écôit' néceâàith, ravanti qu’il -put.ae* 
cepter la médindon de -la fRépubli*- 
que V' qu’elle : donnât ides aflufanexs, 
què'fon ^fièédoh ^ pour là Gourosiie 
• de 
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de Suède- n'avoiC' point altécée^i^.i^ot, 
que pour lui, qüoiqu^il» eût’ été con- 
traint* d*émrer en Pologne afin de 
pourfuivre un Ennemi , de qui : il 
avoir reçü' les plus ‘grands outrages, »tK • 
il n’avoic point cependant à iè reprot- *; ; ' ' 
cher ’d^avoir éxcrcé aucune- hoftrlité o 


i 


tontrelàRépubliquèi Que^cependant, 
on aVoit entrepris contre lui ’ bien des 
cholès ftirt ‘ éloignées >de ’ ce qu’il dcf 
voit attendre d’une ‘Nation' amie & 


alliée} que pour cetté* laifon il cro-*- 
yoit-' qu’il 'feroit à - propo^, ' afin de 
diffiper cette défiance , qu’on voulût 
bien * auparavant fàire> ïâvoir par les > 
confeils de qui- la' guerre c avoir été 
alliiméc} ibus les aufpicès dé qui 
méc dn ‘Royaume ’aVoit' pris depuis 
peu lés ’ armes contre lûi 'à la bataillé 
de Gfifibw } par lés ordres de qui leb 
■Troupes Polonoifes^cxerçoienc < tous 
les ‘jours des hoftilités* contre ‘lès fon- 
dais "6c par les cohfëils dcH^i'on 
éntréténoit continuellement des intri- ' 


■gués contre lui dans les ■ Cours étranh 
‘gére^ F Si ' tout cela*, ‘ poutlui voic-iV, 
s’eft iJ^è par • autorité^ Oblique je 
kifie* Ü “penftr à votre^ Éxéellcncc ’ fi 

h 
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Ja République étant partie , elle-mê- ^ 
me, peut fe charger du pouvoir de 
traiter de la Paix & de la média- 

tion. i 

Le cas ctoit affez cmbarralTant. Il 
n’étoit pas aile de décider , fi la Rç* 
publique étoit en guerre ou en paix 
avec la Suède. Il étoit pourtant cer* 
tain, qu’une bonne partie) de la Ré- 
publique étoit entrée dans la querel- 
le & a voit pris ^ les armes contre 
Suédois. Si 1-on eût dit que la Ré- 
publique, étoit; renfermée dans;le pe- 
tit nombre -de fes Membres ^ pacifi- 
ques neutres & défarmez,) il eut falu 
convenir , que ^ la Pologne n’étoic 
plus que l’ombre d’une République j 
fi au. contraire .elle confiffoit dans 
le grand nombre des -Seigneurs & de 
la.Nobleffe: elle avoit pris parti , & 
dèsrlorselle étoit incapable de devenir 
médiatrice. / A: l’égàrd de la plainte 
que Charles fàifoit de ce qu’on avoit 
pris les armes contre lui , dans le 
tems qu’il ne cherchoit qu’à pourfui* 
vre fon Ennemi, fans commettre au- 
cunes hoftilitez contre la Républi- 
que j il n’y avoit rien de plus pitoya- • 
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La République n’étoit-elle pas 1702». 
eh droit de prendre les armes & d’a- 
gir ofFcnfivcnKnt , lorfqu’elle voyoit 
un Prince étranger entrer en Polo- 
gne à la tête d’une Armée, & s’em- 
parer des principales Villes de l’Etat ? 
Quelque proteftation qu’il fît de ve- 
nir comme ami, étoit-on obligé de 
l’en croire fur fa parole ? 6c la^olitique 
n’exigeoit'clle pas qu’on cherchât à 
repoulTer un Hôte fi dangereux ? 

La réponlè du Roi de Suède aux Nouveau 
Ambaffadeurs , ayant été envoyée à 
Varfovie , on y tint un nouveau Se^ 
natus Conjtlium^ auquel le Primat re- 
fufa encore de fe trouver. On ne 
laifia pas d’y prendre la réfolution 
de faire (avoir au Roi Charles , que 
l’Ambafiadc qui lui avoit été envoyée, 
étoit autorifée de toute la Républi- 
que, 6c on ordonna aux Ambafiadeurs 
de demander encore une fois audicn* 
ce, & d’infifter fur une réponfe po- 
fitive. Mais Charles réfufa de voir l« ko\ de 
les Députez 6c comme il étoit entié- 
rement guéri de fa chute, il fongea fon Enn,é* 
tout de bon à pourfuivre fou prémier 
delTèin. Il fe mit à la tête de fon 

Tomi IL O Ar- 
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1 ^ 01 . Armée , laifla deux mille homtoes 
pour la garde de Craçovie & prit (à 
marche le long de^laWiftule, ‘fur lar 
quelle il .fit embarquer une partie de 
l infimterie avec tout le canon 6c les 
fnunitions. H s'avança ainfi du côté 
de Varfpvie, à la tête de vingt-cinq 
mille hommes , faifant de fort pe- 
tites journées, parce que ia Wiftule 
étoit Tort bafle alors. 

A. la prémiére nouvelle de la mar- 
füii”? ehe des Suédois , le Roi de Pologne 
quitta Varfovic, où il étoit avec qua- 
tre Regimens , tai>t /Infanterie que 
Pragons,.6c alla joindre fes Troupes 
Saxonnes,! qui dévoient prendre leurs 
Il arten.bie Quartiers en Prufiè. Il arriva à -Thorn 
unGianci je <5. de Novembre 5 il y convoqua 
Thoiji. un Senatus Confilium pouf le zp. du 
même Mois , 6C; auflî-tôt il ^ prit ia 
polie 6c fe rendit (écrêtement à 
Dreldc. Il retourna aflèz prompte- 
ment pour fe > trouver au . ;Senatus 
Confilium, auquel, n’afliftércnc ni le 
Primat , ni le Général de la Grande 
Pologne, ni- le, «Palatin de Mazovie, 
.ni divers autres Sénateurs. Des le 
commencement il y eut de la dfvi- 

. . fîon 
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fîon dans rAfîèmblée. jCes Députez i^oi. 
de la Grande Pologne vouloient qu’on 
-s’en tînt aux réfolutious de l’Aflem- 
.blée de Sendomir, & ceux de la Pc- 
'ticé Pologne demandoient qu’on fe 
conformâtà une confédération qu’ils 
lavoiént faite à Colo fur la Warta, en 
faveur du Roi Augufte. A la fin néan- 
moins ils convinrent de faire favoir au 
:Roi Charles que la République ac- 
xeptoit la médiation de i’ Empereur, 

& de déclarer la guerre au Roi de 
■ Suède, au cas qu’il refui ât d’entrer 
•en négociation. Depuis quelque rems 
lies Comtes : de Sintzendorf & de 
Straetman, deux Miniftres de l’Em- 
pereur -, auprès du Roi de Pologne, 
travailloicnt tantôt auprès- de ce 
:Prince , tantôt auprès du Roi de 
Suède , pour les porter à donner les 
•mains'à un accommodement. Augufte f 
lavoit non feulement accepte la me- rion (le 
diationî dans la vuë même de facili- 
ter la paix, il avoit détaché huit mil- 
le hommes de Tes Troupes, & les avoit 
envoyez à fa Majefté Impériale. 

Ce fut une démarche inutile de la lcroî <i« 


part d’Auguftej & ce futenvain que 
. . . O Z le 


Suî'de 
. leture. 


la 
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1701. le Comte deZintzendorfendonna avis 
au Roi Charles. Ce Prince, refoludc 
pouflêr fon Ennemi à bout, ne voü- 
loit écouter aucune proportion : k 
Comte de Piper j fon premier Mi- 
ni ftre , donna pour réponlè, que le 
Roi fon Maître étoit toujours en 
mouvement , & qu’il ne pouvoir 
donner d’audience fur ce füjet. En 
effet Charles étoit prefque toujours 
à cheval , depuis que fa bleflure étok 
11 lève des guérie. Son plus srand foin étoit 
fions. pourtant de lever des contributions 
dans tous les lieux où fes Trou- 
pes pouvoient pénétrer : elles étoient 
à la vérité aflèz modiques , pour 
ceux qui ne faifoient aucune réfiftan- 
ce i mais très fortes pour ceux qui 
témoignoient le moindre attachement 
aux intérêts d’Augufte.. 

Le Comte de Steinbock, qui com» 
mandoit un Corps de Troupes aux 
environs de Lcopol en ufoit de la 
même façon. Sur la fin du mois de 
Décembre, il notifia aux Sénateurs, 
& aux principaux Seigneurs de la 
Ruffie Polonoifc , qu’ils euffent à'fo 
déclarer Ibr le parti qu’ils vouloienc 

tenir 
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tenir 5 & comme le Waivode de 1702^ 
Wolhinie Ce montra zélé Partifàn du 
Roi de Pologne, Steinbock le fit arrê- 
ter avec fa femme & Tes enfans , & le 
fit conduire prilbnnier à Przemilt. ’ 
Quelque tems auparavant, le Roi oeuxEn- 
Augufte avoit fait arrêter le Sieur du Scc«. 
Héron , Envoyé Extraordinaire de JCtCZ cil 
France en Pologne , & le Sieur de 
Bonac , Envoyé de la même Cour au- 
près du Roi de Suède. Le prémier avoir 
été arrête, pour n’avoir tenu aucun 
compte de deux ordres que le Roi lui 
avoit fait fignifier, defortir des terres 
de Pologne. Ce Miniftre pretendoic 
demeurer dans le Royaume, fous pré- 
texte qu’iL étoit envoyé auprès de la 
République, auffi-bien qu’auprès du 
Roi. Il avoit été arrêté & enlevé à 
Varfbvie la nuit du 10. au ic. de 
Novembre par un Détachement des 
Troupes Saxonnes. On l’avoit con- 
duit à Thorn & enfuite hors des 
Frontières du R^aume. Le Grand 
Maréchal de la Couronne avoir à h 
vérité protefté contre cct enlèvement, 

& déclaré que la République n*y 
prenoit aucune part j ce qui n’emj^êT 

O ^ cha 
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1^03. cha pas que -le Roi de France ne fit ' 
arrêter tous les Polonois qui étoient 
à Paris. 

ruîntescic L’affaire , n’cn demeura pas là. ’ 
la Coût de Vers le commencement de l’année 
lyo;. le Cardinal Primat reçut deux 
'* lettres du Marquis de Tord, qui fe 
plaignoit vivement d’une violence 
éxercée contre lé droit des gens, & ' 
demandoit, au nom do Roi l'on Maî- 
tre, fi les deux Envoyez de France 
avoient été arrêtez du conlemement 
de la République & ce qu’elle avoit 
deffein de faire, pour en procurer une 
jufte fatisfaélion à fa Majefté Très- 
Chrétienne. Quelques Affemblées 
tenues dans le Palatinat de Ruffie, 
avoient auflî écrit au Primat pour 
le prier d’informer la Cour de Fraiice, 
que la République, n’âvoit eu aucune 
part à l’enlèvement des deux Minis- 
tres. * 

Lettre vive Le Primat en écrivit au Roi de 
fu Roi?**’ Pologne en . des termes affez vifs : 

,, Je fuis au defefpoir , lui dilbit-ili 
5, de me voir obligé de féparer en 
„ cette occafion le Corps de la Ré- 
, /publique de fon Chef , eiî.^défa- 

vouant 
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vjouant une action fi précipitée, 1703.^ 
„ dans laquelle elle n’a eu, aucune, 

„ part. Je ne puis ablblument pouf- . 

,, fèr ma complaifance jufqu’à difli-. 

„ muler, ôc encore moins jufqu’à ap-^ 

„ prouver une chofe ■ généralement 
„ blâmée..^* Après avoir gérai fur ^ 
je. trille fort de la’ Pologne devenue le 
théâtre de la guerre, & qui fembloit • 
condamnée à' foulFrir pour des fautes, 
auxquelles elle .n’avoic eu aucune, 
part: „ La trille expérience , ajou-' 

,, toit il ,::dcvroit..fairet connoîire.âî 
„ vôtre Ma jellé l’ignorance des mauV 
„ vais guides, qui au lieu de la me?: 

,, ner.au; Temple;de fla glûire.j ilui ) 
ont fait prendre un chemin tout) 

,, opppfé. ‘5 • . ni I . h ti.j 

iSoit tju’Augullê eût iiéja'commen-ijeponfc^ 
cé à] entrer en quelque, défiance, dcjce/'^"" 
la conduite du PriraaD^ foit qu’ihlût;: 
offenÉê de la liberté . avec ’ laquelle, i b 
lut ..âv oit .écrit , .le Imécôhtehtemericî 
de ce Prince, éclàtta .dans la répohfet 
qu’ih'lui^fit... Après loi avoir rappel?! 
lé tjue. les ..Loiiii du .Royaume Ine. 
connoiflbdent point d’autorité diïlirvï 
guée .dâns ila.perfonne de l’Archev^. 

• ü 4 que 
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1705. 9 ^^ Primat , fi* non pendant Tinter- 
régne : „ Jereconnois dans vos con- 
,, feils, lui difoit- il ironiquement, lo 
,, zé|e que vous avez pour le bien 
,, de notre iêrvice}mais ce zélé eft 
„ û exccflîf, qu’il vous a porté juf-? 
,, qu’à voir de la précipitation dans 
„ mes démarches. Il faifoit lèntir 
enfuite qu’aucunes Loix ne Tobli- 
geoient de répondre de Tes aurions à 
qui que ce foit qu’à la République 
aHemblée en Diète , où lui (èul en 
perfonne compofoit le prémicr Etarj 
& que la Diète féparée, l’autorité de 
la . Republique réfidoit uniquement 
en lui. Il ne laiflbit pas néanmoins 
de faire connoître au Primat les mo- 
tifs de l’Arrêt des deux Envoyez de 
France. Il infinuoit, que le Mar- 
quis du Héron avoit été enlevé , pour 
avoir tenu contre fa perfonne des dif- 
cours, dont on avoit envoyé le dé- 
tail au Roi Très-Chréticni& le Sieur 
de Bonac , parce qu’il n’avoit pas pris 
les paflèports néceflaires.. „ D’ail- 
,, leurs, ajoutoit'il , je vous prie, 
Monfîcur mon Couün, de n’êcre 
,, ni coroplaifant ni diffimulé. Je 

' n’ai- 
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,, n’aime ni Tun ni Taucre de ces carac- 
„ tcres. Agiflbns tous deux feten les 
,, faintes Loix delà Patrie, qui ne fouf- 
,, frcnt aucune réparation entre le 
5 , Chef 6c leCorps.de la Républi- 
,, que. Toute réparation ell dange- 
„ reulê & toujours pernicieufe à Ion 
,, auteur. Joignons^nous plutôt pour 
„ remédier aux malheurs , que la trop 
,, grande difeorde a attirez à la Patrie , 
„ & 'auxquels une ralutaire concorde 
5 , peut très facilement mettre fin. La 
,, trille expérience vous fera appren- 
„ dre, mon Coufin,^ l’ignorance 6c la 
,, malice des mauvais guides , qui 
,, fous un faux prétexte, au lieu de 
mener notre Patrie au Temple de 
„ la Concorde 6c du Repos, l’emraî- 
ÿ nent au trouble 6c à fa ruine 
Dans ces entre-faites le Primat re- 
çut une Lettre de la Diète de la 
Grande Pologne. 11 y étoit exhorté 
à employer l’autorité que fa Dignité , 
lui donnoit, pour mettre fin aux 
troubles ’dont le Royaume étoit agi- 
té. Le rufé Primat, attentif à met- 
tre à profit tout ce qui pouvoit favo- 
rifer fes dellèins, pritoccafion de cet- 

O f le 




Le Primtt 
convoque 
de Ton an- 
toiitë un 
Grand 
Conreil. 
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1705», . te lettre pour aflèrobler.une forte de, 
Senatus Confiüum à Varfovie. . Pqut. 
cet effet il écrivit des Lettres circu-, 
laires à tous les Sénateurs & aux Am- 
bafladeurs nommez pour, négocier la 
Paix entre la Pologne & la Sucde. Il 
déploroit dans ces lettres la négligen-. 
ce £c rinfepfîbilité des Polonois^ qui 
voyoient avec; une! indiflFérence furpre- 
nante la ruine . de leur Patrie, ...où il 
fembloit qu’il n’y eût plus, ni.doix,. 
nijuftice, ni liberté, ni courage j en. 
un mot, rien qui reflèntîtJa vertu de 
leurs Ancêtres, j II fe plaignoit de ce. 
qu’on ne remarquoit par-tout que foi-, 
blefle & abattement , &ide;ce que 
chacun demeuroit . dans fa. maifon ,!. 
comme s’il n’avoit. aucun intérêt’ à' la. 
défolation * de il’iEtàt , devenu la proie 
des Troupés étrangères & lariféc des 
Nations voifineà. Il difoit qu’il s’é-j 
toit rendu dépuiâ quelque* Items à 
Varfovie , îpour jxonférer avec Ic: 
Nonce duriPape & avec ks .autres 
Mini lires étrang^fs fur les moyens, de 
' ' remédier à. tant de? maux ;'mais,qu’ils’ 
,lui avoient toqs témoigné', qii?il, étoit 
_ ^irapolîibled’y réuffir,.fi leS .Poionoift 
- > • '•{ v; ne 
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ne contribuoienc eux^mêmes'à leur 170^1 
falut : Qu’ainii pour la décharge de fa 
confciencc, & pour faire connoître- 
fon , zélé & fon application pour le’ 
bien de la. République , qu’il ne pou-* , 
voit pas..laiffer expofée ’ plus long-' 
tems à une ruine entière , & par Tau- 
torité que lui donnoit fa dignité, il* 
convoquoit à Varfovie pour le if. de 
Février tous les Sénateurs & particu- 
liérement- ceux qui avoienc été dépu- 
tez pour négocier la paix avec le Roi 
de Suede , . afin de délibérer fur les ' 
moyens qu’il convenoitdc mettre en 
ufagc pour fauver la République, qui 
fe trouvoit à deux doigts de fa ruine 
totale, . . ; ! '• '■ •. 

Il s’étoit trouvé aflez peu de Sé- "««’r 
nateur? dansirAffemblée que le Roi frès“peu de 
avoir convoquée à Thorn: il en pa- sénateurs, 
rut encore moins au ; Senatus Confia 
convoqué par le Primat à Var- 
fovie. Les 'uns refuferent abfolument* 
de reconnoître , que le Primat eût droit 
■ de convoquer des AfTériibléés particu- 
lières du vivant du Roi ; les autres 
s’excuférent fur ce que- les Suédois* 
étant maîtres du Château de Varlo-^ 

vie, 
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170}. vie, la liberté des fuffrages ne pour- 
roit fe trouver dans ralîcmbléc : de 
forte qu’au defaut d’un nombre fuffi- 
fantde Sénateurs, pour donner aflèz de 
force aux délibérations , le Primat 
renvoya l’Aflemblée à un autre tems. 
Mais il ufa d’une précaution, qui le 
flatta qu’ils feroient moins difficiles dé- 
formais à fe rendre à Tes deflrs. 11 pu- 
blia une lettre que le Roi de Suède 
lui ayoit écrite & qui avoit été 

Korde*^** concertée entre ce Prince & lui. 

Suède pa< Charles lui mandoit , que comme 
apnès avoir attendu long- tems, il ne 
voyoit paroître aucun remède capa- 
ble de mettre fin aux troubles,' qui 
avoient retenu fi long* tems fes armes 
dans le Royaume , il déclaroit de 
nouveau qu’il n’avoit rien plus à 
- cœur , que de recevoir des confèils 
propres pour parvenir à ce defléin; 
qu’il fouhaitoit qu’on trouvât promp- 
tement des expédiens , qui puffent 
procurer autant de tranquillité à.. la 
République de Pologne, que d’avan- 
tage & de fureté pour le Royaume 
de Suède j mais que comme on ef- 
péreroit envain d’y reuflir dans un 
. lieu 
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lieu où la htine , l’envie, refpéran- 170?. 
ce, la crainte & l’animoûié des Partis 
avoient entièrement ôté la liberté de 
dire fes lêntimens , il croyoit que dans 
une conjonékure fi difficile, rien ne 
feroit plus falutaire , que de convo- 
quer une Aflembléc , dans laquelle la 
Nation parfaitement libre, pût s’ex- 
pliquer en pleine afiurance & prendre 
des mefures juftes pour le retabliflè- 
ment d’une tranquillité folide éc du- 
rable. 

Cependant il (embloit que les afFai- 
res du Roi de Pologne prenoient une fembfcm*^ 
face plus avantageuie. Quelques Pro- 
vinces , entre autres celle de Wolhi- 
nicjlui avoient envoyé des Députez à 
Marienbourg où il ctoit depuis le 4. 
de Février, & lui avoient fait don- 
ner des afliirances de leur fidélité 6c 
de leur zélé pour la défenfe de fa 
perfonne & pour le falut de la Répu- 
blique. Les Députez l’avoient en 
même tems fupplié de publier des 
Üniverfaux pour la convocation d’u- 
ne Diète générale. Mais Augufte, 
voyoit, que dans l’état ou étoient les . 
cbc/les, une Diète Générale ne pou- 


Digitized by Google 



1705. 


11 convo- 
que un 
Grand 
Confeil â 
Thorn. 


Il le trans- 
fère à Ma- 
lieubourg* 


iVi H I s T O Tr E D E'Fo1L.’Ô GNR 

voit fe tenir fans expôfer la ' Nobleflc 
à en venir aux mains j il aima mieux 
convoquer un nouveau 
ftlium. II avoit encore trouvé un 
autre avantage; l’Armée de la Cou- 
ronne lui avoit donné des aflurances 
•de fa fidélité^ les Généraux , les Of- 
ficiers & les Troupes mêmes avoient 
fait une nouvelle confédération en fa 
faveur, & s’étoient engagez par fer- 
ment, à répan.dre jufqu’à- la dernière 
goutte de leur fang pour fon (èrvi- 
ce. . 

Le Semtus Confîîium avoit d’abord 
été convoqué à Thorn pour le' 16. 
de Mars. Pour plus grande commo- 
dité le Roi le transféra à Marien- 
bourg. ■ Les lettres circulaires qui 
furent expédiées à cet effet portoient, 
qu’il feroit aifé aux Sénateurs de dé- 
^mêler la vérité au travers des artifi- 
ces qu’on avoit employez jufque là 
‘ pour les furprendre j que fans parler des 
‘ rüfes de certainesgens-mal afféétionées 
pouf le Chef & pour les membres de 
*la République', il fufiîfoit de voir la 
'dernière lettre du Roi de Suède, 
pour fe perfuader qu’il ne cherchoïc 

' qu’à 

, / 
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qu’à exciter la Nobleflè à prendre des 1705^ 
réfolutions contraires au . bien de d’E- . 
tat. On y trouve, continuoit-il, < 
des termes ambigus & équivoques. 

& des exprefllons , qui fous prétexte 
d’amitié, & fous un vain fantôme 
de Paix, ne tendent qu’à endormir la 
République. 

L’aigreur qui étoit répandue dans L’efprît.du 
ces lettres, en caufa au Roi de Suède 5 ^u°dcVai. 
elle refroidit entiéfement les légers g"r- 
fentimens de paix , que les Minillres 
de Vienne, d’Angleterre & de Hol- 
lande lui avoient infpirez; & les Ar- 
ticles qui furent délivrez à ce Senatus 
-Con/tlium pour fervir de matière aux 
délibérations, l’irritèrent au point qu’il 
ne put cacher fon. refîèntiment. On de^ 
mandoit entre autres choies dans ces 
Articles, comment ori s’y iprendroic 
pour punirdes Adhérans & les Fau- 
teurs du Parti Suédois? 

Augufte avoit regagné l’afftétion 
de plulîeurs Sénateurs par lès carclfes 
& par fes promelTes : aulS l’Alîèm- 
blée de Marienbourg fut-elle nom- 
breufe -& favorable : à; fes intérêts. 

Parmi les réfolutions que l’on y prit , 

il 
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il fut dit que la République ayant 
beaucoup fouffert de la parc des Sué- 
dois, & en ayant été véxée autant & 
plus que par des Ennemis, on nepoiï- 
voit plus fe difpenfer de les regarder 
comme tels: On confirma le réfultat 
de la Diète de Sendorair pour réu- 
nir les efprits & les armes contre le 
Roi de Suède & contre fes Partilans : 
On ordonna qu’on feroit (une convoi- 
cation générale de la Noblefle & d’u- 
ne Diète ordinaire en pleine campa- 
gne 5 Que l’aflemblée, convoquée à 
Varlovie par le Primat (croit regardée 
comme illégitime; Que les Géné- 
raux d’Armce (croient priez de pren- 
dre les armes pour arrêter les violen- 
ces des Suédois. On réfolut aulfi 
une Confédération générale , pour la 
fureté du Roi & de la République. 
Il s’en fallut de beaucoup néanmoins 
que cet Article paiTât d’un (èntiment 
unanime. 'Les Lithuaniens , qui a- 
voient d’abord paru les plus ardens 
pour la confédération , (c refroidirent 
extrêmement , quand ils virent qu’on 
ne vouloir pas abfolument leur accor- 
der la difpofition des charges de k 
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Maifon des Sapieha, & qu’au con- 1705; 
traire prefquc tous les fufFrages tcn- 
doient à la réconciliation avec cette 
Maifon. 

, Un petit nombre de Sénateurs re- Préten- 
fufa de ligner ces Réfolutions j mais ^ 

le ^ Primat lorfqu’il en fut infor- 
mé , prétendit j qu’on réparât la 
brèche faite à fon autorité. 11 Ibu- 
tenoit que dans la conjonéturc des 
affaires duRoyaunae,il pouvoir & de- 
voir , délibérer avec la République 
fins la participation du Roi. Il in- 
diqua au 16. d’ Avril l’Aflemblée 
qu’il avoit déjà une fois convoquée 
à Varlbvie j & il comptoit ^e les 
Sénateurs s’y rendrqicnt, lorfque le 
Senafus Conjtîium de Marienbourg le- 
roit féparé. Il ièmble même gu’Au- 
gufte craighoit que cela n’afrivât , & 
lans doute c’eft ce qui l’engagea à fai- 
re traîner ce Senatus Confilium en lon- 
gueur. Le Roi & le Cardinal for- 
moient ainfî deux Partis différens 
dans la Pologne. Ces deux partis 
étoient même lî oppolèz l’un à l’au- 
tre , qu’il fe refufoient mutuellement Poiogac. 
Tome IL P le 
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1705^. le droit de pouvoir agir au nom de la 
République. Augufte ne reconnoif- 
(bic aucune autorité dans le Primat i 
& le Primat ne r^ardoît point com- 
me émanées du Corps de la Répu- 
blique les Réfolutions que le Roi fai- 
foit prendre dans les divers confeils 
qu’il convoquoit. Il en donna une 
marque fenlible, lorfque les Députez 
pour la Paix arrivèrent à Varlovie: 
il déclara qu’ils ne pouvoient point 
être regardez comme Députez de la 
République, puis qu*ils avoient reçu 
des ordres de l’Aflcmblée de - Maricn- 
bourg) attendu que cette Aflcmbléc 
avoit pris parti pour le Roi Augufte 
contre le Roi de Suède j ce que la 
République, à ce qu’il prétendoit , 
n’avoit point fait & n’avoit pu 
faire. 

' De pareilles prétentions n’étoient 

propres qu’à diffiper les efperances de 
Paix que donnoient les négociations 
des Miniftres des Cours de Vienne, 
d’Angleterre de Hollande. Tout 

> tendoit même à faire croire qu’au 

printems les deux Rois fèroient un 
- effort 
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effort pour fè chafler mutoeHement 170^. 
de la Pologne. Auguffc toujours en 
aïlrance avec le Czar, le folHcitoit de 
venir à fon fecours j & celui-ci lui Czac. 
pfomettoit de feire pafîèr un Corps 
de cent mille Mofcovites en Lithua- 
nie. Si ces offres euflènt été fûmes 
de leur effet y le Roi de Pologne an- 
toit pu difpofer de cent cinquante 
mille hommes au moins. L’Armée 
de la Couronne & celle du Général 
Oginski fâifoicnt enfemhle près de 
trente cinq mille hommes & l’Armée 
Saxonne étoit tout au moins de quin- 
ze mille. 

Tout cela n’étôit pas capable d’in- CoBÜance 
timider le Roi de Suède , ni de le 
faire penfer à la paix , ou à la retrai- * ' 
te. 11 entendoît fans s’emouvoir tous 
les bruits que l’on femoit. On ne 
remarquoic aucun changement darjs 
fa conduite. II demeuroit tranquille 
dans fon camp; fi ce n’eft qu’après 
avoir fait fubfîfter fon Armée dans un 
quartier de la JPologne , il la faifoîc 
paficr dans un autre. Augufte '& les 
Généraux Polonois en ufoient à peu 
près de la même façon , par rapport 

P Z aux 
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170 aux quartiers de 1 * Armée de la Cou- 
ronne & de celle de Saxe. On eût 
dit que de part & d'autre on avoic 
concerté la ruine de la Pologne. 

On favoit que le Roi de Suede s'é- 
toit trouvé ofFenfé des réfolutions 
prifes dans l’Aflèmblée de Marien- 
bourg, & l'on étoit furpris qu'un 
Prince, naturellement peu propre à 
diflîmulcr fon reflentiment , n'en don- 
^ nâc pas quelques marques. Mais il 
ne différoit qu’afîn de mieux éclatter. 
Il préparoit une nouvelle Déclaration, 
dont il attendoie le fuccès de Tes pro- 
jets. Si- tôt qu'elle fut dreflee , il 
l’envoya au Primat, avec qui il avoit 
eu depuis peu deux conférences fe- 
Nouvcitc crêtes. Elle contenoit les fentimens 
peciaia- OÙ plutôt fa volonté , par rapport 
Princ? “ aux affaires de la République. Cette 
Déclaration, outre plu fleurs chofes dé- 
jà énoncées dans différens autres 
Ecrits , portoit 5 Que fa Majefté 
Suédoile lè déficit avec raifon du 
Roi de Pologne J Que trois ans s’é- 
toient écoulez fans qu’elle eût pu ti- 
rer de lui la fatisfaébion , qu'elle étoit 
endroit de lui demander^ Que, quoi- 
qu'elle 
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qu’elle eût témoigné en plulîcurs oc- 1705. 
cafîons avoir moins à cœur la gloire 
de fes armes, que le repos des Peu- 
ples , en demandant la convocation 
d’une Diète Générale, moyen d’au- 
tant plus propre à pacifier les trou- 
bles de la Pologne, qu’il étoit con- 
forme à (es ufages & à fes Loix> ce- 
pendant le Roi Augufte, bien loin 
d’accepter ce parti, y avoit oppofé 
rAfifembléede Marienbourg dont les 
réfolutions y étoient toutes contrai- 
res J iQue ce Prince jugeant tout 
ce qu’il avoit à craindre d’une 
Diète , où chacun opincroit avec li- 
berté , il cherchoit, en traînant les 
chofes en longueur, à opprimer la li- 
berté de la République} C^e com- 
me les réfolutions du Confcil tenu à 
Marienbourg n’avoient eu d’autre 
fondement que celles de l’Aflemblée 
de Sendomir compofée feulement de 
quelques Palatinats, il étoit ridicule 
qu’il prétendît reprélênter toute la 
Nation }' Qu’envain il ofFroic fa 
médiation entre les deux Rois , cet 
office ne pouvant appartenir qu’à la 
République en corps -, Que S. M. Sue- 

P 5 doife 
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1705. tloife ayant déjà refufé de donoef 
’ audience aux Députez de Sendo- 
mir , elle ne pouvoir recevoir ceu:i 
de Marienbourg qui n’étoient pas 
plus autorifezj & qui quand ils le fe- 
roient ne pouvoient être cha^ez de 
propofîtions qui tendiflent iSncére- 
rnent à la paix , puifqu’ils venoient de 
la part d’un Confeil qui avoic tant 
opiné pour la guerre j Que cela l’o- 
bligcoit à ne point traiter (ans avoir 
auparavant les affurances d’une lâtis- 
fdétion préalable j C^’dle ne s’éloi- ' 
gneroit pas d’une paix qui mettroi; 
fon honneur à couvert & qui procure- 
roit la fureté des deux. Royaumes tel- 
lement combinez , que la tranquillité 
de l’un étoit la tranquillité de l’autre j 
Que les intérêts de la Suède & ceux 
de la République étant fî unis, elles 
dévoient auflî s’unir de fentimens 5 
Que pour y parvenir il n’y avoic pas 
de plus fur moyen , que de convoquer 
une Diète générale 6c libre, où cha- 

^ cun pût s’expliquer ouvertement 5 que 
fi cette Diète étoit convoquée par fcs 
foins 6c fous l’autorité du Primat, Sa 
Maiefté Suédoilê fe prêceroit volon- 
tiers 
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tiers aux propofitions raifonnables 170^. 
qu’on lui voudroit faire J & qu’autre- ' ^ 
ment elle prendroit fes mefures pour 
n’êcre plus la dupe de tant de de- 
lais. 

Le Primat , qui malgré tout ce Le Fiimat 
qu’il avoit fait julque-là , affedoit en- 3*^°? 
core de vouloir paroître fans partiali- 
té, envoya d’abord cette Déclaration 
au Roi de Pologne, qui après en 
avoir fait la leaure , fe fortifia 
dans la réfolution qu’il avoit déjà pri- 
fe , de faire tenir une Diète générale. 

Mais le Roi de Suede , fans attendre 
la réponfe qui lui feroit feite, forma 
le deflèin d’attaquer l’Armée Saxon- 
ne, qui étoit campée à Pultufck. ir 
fe mit en marche à la tête de fa Ca- 
valerie, qui pafla le Bugh le 50. d’A- 
vril , partie à gué & partie à la nage , 
la plupart des Cavaliers ayant pris eh ; 
croupe des Fantaffins. C!e Prince ar- 
riva le I. de Mai fur les deux heures , 
du matin à Pultufck. Quoique les ruuîisck. 
Saxons avertis de fa marche, eufTeqt 
eu le tems de fe ranger en bataille, il 
força leurs rangs & les mit tellement 
en déroute qu’ils furent contraints 
^ P 4 “ ' 'pour 
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pour fe fauvcr, de fe jetter prefque 
tous dans le Narcw, où il en périt 
un grand notubre. Six cens d’entre 
eux demeurèrent fur la place 6c‘*mille 
autres furent faits prifonniers : le gé- 
néral Steinau , qui cotnmandoit ce 
Corps de Saxons eut beaucoup de peine 
à éviter d’être pris. Tout le canon 8c 
le bagage tombèrent entre les mains des 
Suédois. Après cette expédition, Char- 
les marcha en PrufTedu côtédeThorn, 
où les Saxons avoient élevé un nou- 
veau Fort. Il campa à quelques mil- 
les de ’ la Ville , il en fît le blocus , 
mit Garnifon dans le Château de 
Graudentz, & dans la petite Ville de 
Stratsbourg. 

Comme l’avantage que les Suédois 
avoient remporté à Pultufck n’avoit 
rien de décifîf , il ne changea rien 
aux principales affaires. Le Conlêil 
qui s’aflèmbla à Varfovie par les foins 
du Primat en fit même paroître plus 
d’attachement à la perfonne du Roi 
de Pologne. Il déclara dans fon Re- 
fultat : Que foit que le Confèil de 
Marienbourg fût,ou ne fût pas une 
fuite de celui deSendomir, tenu pour 

fuf- 
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fufpeâ: par quelques-uns, on n’avoit 
eu en vue que de rétablir la tranquillité ' * 
dans le Royaume ; qu'ainfi il falloit 
mettre à part tout fcrupule pour pro- 
céder de bonne foi à la paix, en travail- 
lant à un Traité avantageux pour la 
Pologne & pour la Suède : mais que 
comme le fondement le plus inébran- 
lable de la République éroit la liber- 
té dont on avoit toujours jouï, on 
ne pouvôitfàns crime penfer, du vi- 
vant du Roi , à une nouvelle Elec- 
tion, qui eût la moindre ombrede con- 
trainte, fur tout apres les déclarations 
que le Prince avoit faites avec fer- 
ment de n’entrependre rien déformais 
contre les privilèges de la Nation, où 
à rinfçu de la République j qu’il n’y 
auroit par conféquent nulle juftice à 
s’inferire en faux contre la Confédé- 
ration de tant de * Palatinats , qui 
avoient engagé leur vies & leur biens 
pour la dSenfè du Roi; & que bien 
loin de prêter l’oreille à la propofition 
inouïe du détrôhement, le Confèil 
au nom de la République proteftoit 
contre de la maniéré la plus folem^ 
nelle , ôc fè rendoit garant que le 

P f Roi 
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Roi obferveroit déformais inviolable^ 
ment le Traité d’OUva. 

Le Roi Charles ne fut pas content 
de ce Réfultat : il en fît faire des 
plaintes au Primat par le Comte de 
Pfper. Ce Miniftre lui difoit que le 
procédé de TAfTemblée n*engagcroit 
point fon Maître à prendre le parti 
auquel elle fembloit le vouloir porter, 
à moins qu’il ne fut expédient pour 
le lâlut de la République mais que 
comme l’Aflemblée paroifToit con- 
venir avec le Roi fon maître en ce 
quelle deiâprouvoit & condamnoic 
tout ce que le Roi de Pologne avoit 
fait par rapport à la Guerre , & 
croyoic devoir prendre des précautions 
pour empêcher qu’il n’arrivât défor- 
mais rien de pareil i Sa Majeflé Sué- 
doife fe trouvoit eu droit de demander 
que la Républiques lui fît voir les rai- 
fons par lefquelles. elle crojoit pou- 
voir obtenir cette fureté. Cepen* 
„ dant, ajoutpit-il, comme fà Ma- 
,, jeflé ne fongeanr uniquement qu’à 
„ pourfuivre fon Ennemi , a tou- 
„ jours évité avec foin de faire le 
,, moindre tort à la République» 
, ■ 5 , ayant 
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ayant même toléré des choies peu 170^. 
9*, fupportables à un Prince qui à les 
„ armes à la main , Elle m*a corn- 
3, mandé de déclarer, que tant qu’on 
y, ne l’attaqueroit point, elle vouloit 
3, entretenir une amitié fîncére avec 
,, ceux qui demeureroient en paix 5 
„ mais auili qu’en cas oue les Pala* 

„ tins, ou l’Armée de la Couronne 
,, le mêlaflêut de cette Guerre, Elle 
,, ne pourroit s’empêcher de regar- 
,, der leurs démarches , comme de 
,, véritables hoEilitez dont elle cher- 
„ cheroit à tirer une vengeance pro- 
„ portionnée au mal qu’on lui aur 
,, roit fait 

Quelques jours après cette réponlc Noarau 
reçue , le Primat , & le Coniêil aflêm- à 
blé à Varfbvie fous fes Ordres, envo- ce Fiincc. 
yérent le Sieur Tzowianski au Roi 
de Suède , avec un nouveau Réiultac 
& de nouvelles lettres. Mais com- 
me on ne lui propolbit rien de plus 
fatisfâiiànt , que ce qu’on lui avoit pro- 
pofédansle prémicr Réfiiltat, il le 
contenta de répondre , que comme 
la République pourroit prendre à la 
prochaine Diète des réfolutions diffé- 
' ren- 
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170;. rentes de celles qu’elle avoir pri(cs 
jufqu’alors, il aimoic mieux attendre 
jufque-là. 

Cependant, comme le Roi de Po- 
logne avoit voulu faire paflèr l’aélion 
ti'onXu Pultufck pour une infraétion d’u- 
Trévc. ne Trêve , Charles fit encore écrire 
au Primat parle Comte de Piper, 
qui fit en forte de juftifier fon maître 
de cette imputation. Il fit voir que 
non feulement il n’y avoit jamais eu 
de Trêve} mais que le Roi n’avoit 
même point confenti à accepter la 
médiation d’aucun Miniftre Etran- 
ger: d’ailleurs il afluroit qu’on avoit 
trouvé parmi les papiers du Général 
Steinau, après le combat de Pultufck, 
des ordres par lefquels le Roi de 
Pologne lui ordonnoit de combattre 
les Suédois par tout où il en trouvc- 
roit rpccafion favorable. 

Fcînteda L» répoiife que le Primat fit à 
? rimât, cette lettre ne regardoit aucun des 

faits qui étoient alléguez. Un autre 
motif lui avoit fait prendre la plume. 
11 penfoit à fê rendre à la Diète Gé- 
nérale que le Roi de Pologne avoit 
convoquée à Lublin pour le i p. du 

Mois 
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Mois de Juin: il étoit bien aife au- 1703,’ 

Ê aravant de diffiper l’ombrage que le 
Loi ôc plufieurs Sénateurs avoient 
pris de là conduite. Dans cette vuë 
il exhorta le Roi Charles dans des 
termes aflez prelTans d'entrer en né- 
gociation. Il lui rcpréfentoic la Ré- 
publique prête à s’aflemblcr dans une 
Diète qu’on ne pourroit regarder 
comme partiale, 6c il le prioit in- 
ftamment de ^ire retirer fes Troupes 
de devant la Ville de Thorn, qu’el- 
les tenoient bloquée depuis quelque 
tems. Quoique ces exhortations 6c 
ces prières ne fuflent qu’une feinte 
pour mieux cacher des intentions peu 
droites , l’artifice lui réufiîc. Il fie 
en forte que cette lettre fût intercep- 
tée. Elle fut portée à Lublin: on 
crut y voir fes véritables fentimens. 

11 n’en fallut pas davantage pour lui 
regagner l’eftime de la plupart de 
ceux qui avoient été le plus indignez 
de fa conduite. 

Informé du fuccès de fa lettre le ij te 
Primat fe rendit à Lublin. Il y ar- de uSitiv 
riva le zf. de Juin, 6c il trouva que 

l’ou- 
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17&5. l’ouverture de la Diète s’étoit (aite 
je ip. en préfence du Roi. Il mena 
avec lui un grand nombre de Gen-» 
tilshommes , & une partie de la No- 
blefle qui le trouvoit à Lublin alla à 
fa rencontre. La Diète eut même' 
la déférence de lui renvoyer recache- 
té la lettre que l’on avoit intercep- 
tée. Mais lorfqu’il demanda audience 
au Roi , elle lui fut rcfuféc par 
le confcil de quelques Seigneurs, 
jufqu’à ce qu’il eût prêté le fer- 
q?on Mi- ment que les autres Sénateurs 3- 
gedeiui. voient prêté dans les Aflêm- 
blécs de Sendomir & de Marien-' 
bourg. On y ajouta même quelques 
claufes i favoir : ,, Qa’il n’avoit 
5, point appellé les Suédois , qu’il ne 
,, les avoit point foutenus, qu’il n’a* 
„ voit rien entrepris contre le Roi & 
,, qu’il n’entreprendroit rien à l’ave- 
„ nir contre ce Prince Augufte 
qui favoit une partie des intrigues du 
Primat crut le devoir difpenfer de ces 
claulês, excepté delà dernière, qu’il 
jura fans aucune dÜEculté. Tous les 
autres Sénateurs , qui n’avoient cnco- 

• re 
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re point prêté le ferment, en firent iTOti 
autant que le Primat.. 

Après de pareilles démarches, il n*y 
avoit plus à douter, que les Réfolu- 
tions de la Dicte ne fuflent conformes 
aux defîrs du Roi. Il y eut cepen* 
dant diverfes conteftations, qui obli- 
gèrent de prolonger raflcmblée de 
^ois jours. Les rcfolutions de cette Rcfoiu- 
Diete furent arrêtées dans une féance ‘‘Vr® 
qui dura fans interruption , de- 
puis les huit heures du matin du p. 

Juillet , jufqu’à deux heures après midi 
du lendemain j enforte que le Roi y 
paffa la nuit entière. Ces Réfolurions 
ctoient comprifes en fix Articles* 
prémier il étoit réglé que 
1 Armée de la Couronne feroit aug- 
mentée jufqu’à trente-fix mille hom- 
mes , & celle de Lithuanie jufqu’à 
douze mille, y comprifes les Troupes 
auxiliaires de Saxe, qui feroient 
payées par la République & obligées 
de leirir fous le Grand General de 
la Couronne. Pour l’entretien de 
CCS Armées, on devoir lever un Ecu 
par tête fur les Juifs dans route l’é- 
tenduë du Royaume , & établir un 

im- 
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impôt fur toutes les boiflbns. Par 
le Second Article on donnoit fix fe- 
maines au Roi de Suede 9 pour dé- 
clarer s’il fouhaitoit la paix, ou la* 
guerre. Le Troifîême portoit que 
les Princes de la Maifbn de Sapieha 
aüroient le même terme de fix femai- 
ncs, pour rentrer dans leur devoir , & 
pour venir demander pardon au Koi, 
avec efpérance d’être rétablis dans 
leurs Dignitez & dans leurs biens > 
fâutp de quoi ils feroicnt privez du 
tout & déclarez traîtres à la Patrie. 
Suivant le Quatrième Article il n’é- 
toit permis à perlbnne de faire la 
propofition du Détrônement du Roi. 
11 étoic dit par ,1c Cinquième, que fî 
le Roi de Suède ne vouloir pas faire 
la paix à des conditions raifonnablcs , 
& V’on fût obligé de continuer la 
Guerre , il feroit pertois.au Roi de 
faire avec des Puiflances étrangères 
telles alliances qu’il jugeroit convena- 
bles. Enfin pour trouver . ce qui 
ctoit du au Roi de Prufle, au fujet 
de fa prétention fur Elbing , on de- 
voir lever un Ecu fur chaque petit 
moulin, deux fur chaque moulin or- 
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^inmre & trois fur chaque moulin à 
eau dans toute Uétendue du Royau- 
me. . * . 

. De ces fîx Articles on uu^njo^^^ 
Aéke en forme de Çonftitution, por- dcs Mcin- - 
tant une union ^etaérglc des Mem- 
bres de la République, fous, lé titre que. 
de ProteÀation & d’alfuraoce 'mutuel- , 
le des divers Etats du Royaume, Ëi- ^ 
fuite on fe rendît à l’Eglife'des Jéfui- 
tes, & Ton y chanta le Te Deum ,en 
^ions de grâces. 

Quoique la Diète eût pris toutes 
Jes mefures convenables pour, unelé- / 
gitime^déiènië, elle n’avoit pas pour 
eela renoncé à la Négociation au 
contraire elle avoit donné de, nou- 
veaux pouvoirs au:^ Commiûàires. 

& les avoit chargez de ne rien négli- SSnneï* 
ger,-pour parvenir s’il étoit poffiblc ««w 9<»n* 
a un 1 raite de Paix. Le Pnm,at qui de la Ké- 
venoit de jurer. avec tant de facilité ^ P'****?"'* 
qu’il n’entreprendroit rien contre fon 
Roi, parut quelque tems vouloir en-> 
trerdans les difpofîtions de là Diète. 

À fon arrivée à Varfovie, il y a0em- * 
bla les CommilTaires de la Républi- ‘ • 
que : Il ne leiu parla que d’union . * 

fente //. ' Q^ de 
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1705» concordé', & dé concert avec eus? 
il écrivit au Roi de^ Suède pour l’éx^ 
horter la paix. .Mais ce Prince 
. . qui iavoit .que ces 'exhortations 'du 
Primat n’etoient qu’ün prétexte , pour 
mieux^ couvrir fon intelligence avec 
la Suède.., lui fît une. reponfe auffi 
cquivoque.il II fé 'plaignît 'des’ lon- 
gueurs- des Polonois , des peines ÔC 
- . des chagrins que cette affaire lui eau- ‘ 

foit , & declaroit être toujours dif* 
pofé à la paix pourvu qu’on lui fie 
des propofitions coiivcnables. 
îu^i'y • ■ 'G’ctoit-là le point de la difficulté» 
avoir â Quelques conditions qu’on eût pro* 
pVoJofi- poffises^ à un Prince- inébranlable dans 

lir’ibicï devoir s’attendre' à 

une reponle qui iui'étoit devcnuë’~fa- 
,„V miliére: il eût dit qu’il ne trouvoir,' 

. ‘ ni une furèté affci: grande^ ni un'e 'fâ- 
: -tisfââion fuffifante. Les Miriiftresde 

Vienne, d’Angleterfe •& de Hollan- 
^ de eurent , félon’ les apparences , meil* 

. ’ Icure opinion de la fincérité de Chari 
les : lors qu’ils le virent déclarer qu’il 
^ etoit difpofé à la paix, ils redoublè- 
rent leurs -foins pour rapprocher les 
^ deux partis. Ils allèrent trouver 'Au- 
■ gufte 
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gufie & rengagcrenc à confèntir qu’il t7o|< 
envoyalTenc leurs Secrétaires au Roi , 

^de Suède, pour tâcher de le porter à , 
ia paix. Mais il iut impoffibie de ti- 
rer du Roi. Charles d’autre, réponle ' 
que» celle qu’il avoir 4.téja donnée au 
Primat aux CommifTaires de la* 
République^ 11 ajouta feulement qu’il 
attendoic de la part de ces CommilTai- ^ 
fcs des propofîtions par écrit, & qu’il 
fêroit'voir alors qu’il ne cenoit pas à ’ 
lui que . la paix ne rétablît en Po- 
logne. ' . 

i ilia politique ne permettait pas aux Propofi- 
Commiflaircsi de f négliger cette der- commif- 
nierc reflburce , qu’on leur lailîbit pour 
l’accommodement;^- Ils ie rendirent que. ■' 
au camp du .Roi. 'de t Suède devant 
Thorn \ Ôç délivrèrent leurs propofî- 
lions partécrit. .. Elle confiftoienten 
fept articles i dans lefquels la Répu- 
blique Vengageoit entre autres, de 
faire en forte , qü’auflt-îGt la paix con- 
clue r. les Troupes étrangères forti- 
roientt de la Pologne j d’empêcher 
que le Roi de Pologne, ni.fes Suc- 
ceiîeurs , ne hlTent aucune alliance 
étrangère à l’infçu de la Republique) 

, 0 .» 
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170 ^. de vâller à ce que le Roi, ni fcs fuc- 
cdfeurs, ne commiflènc aucune hoiti- 
lité lur les terres de Suède,. £c ne 
donnafTenc paflage fur les terres de 
la République à ceux qui voudroient 
faire la guerre à4a Suéde:^ 6 c qu’on 
ne permettroit point _^ue le Roi ni 
les rucceOTeurs donnaient des T roupes , 
de l’argent , ou d’autres fubfides aux 
Ennemis de la Suède. 

Ces propoiitions étoient de nature 
à être acceptées, s’il y avoir eu dans 
’ la République aÛez de concert . 6 c de 
bonne intelligence pour les appuyer j 
mais le peu d’union qui régnoit parmi 
. les Polonois, porta Charles à rejettcr 
ces Articles, 11 trouva à redire de 
Suède les çgi qu’on ne s’expliquoit ni fur la ré- 
paration des dommages qu il ' avoit 
loufFerts pendant la guerre, ni fur le 
rétablUTement des Sapiehay ni fur la 
fureté du Traité, quand il feroit uoe 
fois conclu i trois points qui failbient 
voir que Charles n’étoit rien moins 
que pofledé du defir de la paix , dont 
i^faifoit parade dans fés lettres.- 
confédi- 11 arriva dans ces entrefaites que la 
Noblcflc de la Grande Pologne Ye 

Pologne. / COn- 
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confédéra pour prévenir la ruine du 
Pays, & poui^ le maintien deda Li- 
berté. Le Roi de Suède attentif* à 
tout ce qui pouvoir favoriièr les def- ^ - 
feins , profita de cette circonftance ^ 
pour inviter le refte de la Pologne à 
entrer dans cette Confédération. Il 
jugea que s’il venoit à bout de-défu* 
nir.Ia République d’avec Ton Chef, , 
il lui leroit plus aifé de parvenir au - 
détrônement qu’il méditoit. Dans 
cette vue il publia un Manifeftc ou 5 J* 
il (è déclaroit hautement pour les bne ui» 
Confédérez. Il infinuoit qu’ils for- Mawfcfte. 
‘moient la plus faine partie de l’Etat j ■ 
il Ics-prenoit fous là proteéfcion &* 
les exhortoit à perféverer dans la dé- 
marche qu’ils avoient faite : D’un au- 
tre côté il déclaroit, qu’il tiendroic • 

4)our Ennemis ceux qui demeure- \ 
♦roient attachez aü Roi Augufte/& " ? 
qui refulêroiént de fe confédéter eu 
faveur de la liberté de la République , 
il menaçoit d’ulèr envers eux de 
la dernière rigueur. 11 rejettoit tout 
le mal fur eux , & les rendoic refpon- . 
fables de tous les malheurs qui arri- > 

. veroient. . . 

V 1 ' 
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lyoj. Confédération fut encouragé 
Qui en- Manifefte. Elle nomma des 

’couraje la jpeputez pour aller, demander la paix 
au Roi de Suède.- Ce Prince les r-er 
çut gracieufement5v&. leur’ fit^ déli- 
vrer par. écrit la réponfe à -leprs 
demaiides. Après avoir donné : de 
• grandes louanges à la réfolutipn dp 
la Noblefle Confédérée , il rep^fen- 
* » toit la néceflîté qu’il y .avqit de réta^ 

blir un calme. folide & durablp dans 
le Royaume de Pologne & qne unjog 
étroite &c indiHoluble, .entre la Suède 
. * & la République. Mais il faiTp(C 

, entendre qu’on ne pouvoir efpérer ces 
'avantages que du détrpnenient.dujRo^ 

; de Pologne. , ■ 

Mauvais Augufte fut fi Irrité de la - démarr 
prénMu • Confédérez j qu’il prqtçfta 

les affaires de ne les regarder déformais ^ qqe 
d AuguQe. çQjjjjjje (leg rébelles, & de les trai^ter 
■ comme' tels en -coûtes rencontres» . 
C’étoic tout cp qu’il pouvoir faire 
/ ^ que de menacer. Oupre la Nobkflç 

de ia grande Pologne , celle des ti^qis 
Palatinats de . Culm^, .de Marien«> 
bourg & de Pomerellé, & celle. des 
' Provinces de Dobr^^in , de Brezefçie, 

~ de 
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de^Cujavie de divers autres en- 1*7021 
droits; , étoic entrée ; dans la Confer 
deration. Tous les jours il lè.voyoit 
abandonné de quelque ; Seigneur, qu’il 
avoir cru attaché à fon fervice* Pour 
furcroit de chagrins, rArmée,.de ^ 
la Couronne ne.témjoignoît pas grand 
^ zélé pour lès intérêts lè^ Troupes * 
Sarôünes paroîflbient redouter. la.4^ré- m.v >’ 
fence. d’un Ennemi:, qui lesjiasroit ' ' 
plœ d^une fois battnes à miles' çimir j ■ 
te 3 : lur-inéme ,""foit> qu’il crût deyoir 
s’éloigner du voilinage de fou Adver-j 
lâifej-foit qu’il lè défiât, des, corifeils ' 
du j Primat ,, qui ^luî maiidoit - de ne 
point s’écarter^ pour être' plus à:.pojcr 
tée de, répondre aux propofîtions qui 
pourroient lui être feites} luî‘m#jne, 
disqe , lembloit ehereheràs’alTurêij un 
^a2yle,en projetCant , uni voyage ■ de 
“Saxe,. V *'iv) , 

. Au contraire-tout alloit à -louhait sùccès de 

polir le - Roi Charles. Ses Trou- celles du 

pes i’augmentoient d-un jour à l’au^ îeï* ciai-^ 

tre par les -nouveaux renforts qui lui 

arrîvoientde Suède’ j Iç.foldat Sue-, 

dois '5' fier des' avantages qu’il a Voit 

remportez en tant\l’occaûons , lie der 

- . *0^4 man- 

•• 

^ . \ \ 

' ■ 
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mandoit qu’à en venir a une bataille 
décidvc, qui pût achever 4 e, mettre 
Ton Prince en état de donner la loi i 
te Charles gagnoit tous les jours du 
terrain, Toit par la terreur que répan-? 

« doit le nom': Suédois, ibic par les 
fuccès "heureux qui accompagnoient 
' fes armest ‘ 

(Qui 4e , Le 22. de Septembre, ce Prince 
voyant ion Armée renforcée , des nou- 
Thflrrij . velles Tioupcs qui lui étoient venues 
de Suède, avoir,, commencé le Siège 
^ de Thorn. Le 24. les batteries étant 
* drelTées, il fiefaire^ un feu fi terrible 
,, de Canons fic de Mortiers, qu’en peu 
de jours la plupartdes maifons & les E? 
glifès furent ou renverfées ou réduites 
en cendres. Le Gouverneur ne lait 
fa pas de tenir jufqu’au 14. d’Oélo- 
bre’' qu’il fut forcé, de fe rendre à -.: 
difcrécion. De cinq mille hommes, ■ 
dont la Garnifon étoit* compofée^au 
commencement du Blocus,' il n’en 
forcit' que deuit. mille dont une bonne 
* partie même 'écoit malade. Charles 
^honora dans. le Gouverneur & dans 
. le Commandant dé, la Place , la va- 
leur qu’ils avpient témoignée durant 
î . ‘ . . le 


* 
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Je Siège; il* leur fit ^ rendre leurs .|^v 
cpées i les retint^ à diner avec lui, 
fit donner deux .mille Ëcus au^ 
prémier pour le remettre en équipa? 
ge. Les üabitans.pour racheter leurs 
murailles & les portes de leur ville 
convinrent de payer quarante millç ' 
jécus. . • 

Environ deux mois avant la reddn 
tion de Thorn,le Comte de Steinboclç, 
avoit demandé à la Ville Dantzic 
le pafiage fur la Vifiule pour fix mille 
Suédois.! qui étoiènt arrivez de Suè- 
de & que ron deflinoit à renforce^ 
TArméc qui étoit devant Thorn. Le rcüis de 
iVlagiftrat fit d’abord quelques diffi- 
cultez qui furent regardées comme puni, 
un refus. Auffi -tôt le Général Sué- 
dois qui avoit avec lui quatorze fré- 
gattes de convoi, fans compter les 
vaifleaux de Transport , fit arrêter 
tous les Vaifleaux qui étoient en ra- 
de : il obtint par là plus qu’il n’avoit 
.demandé} car la Ville par accommo- 
dement, outre la liberté du paflàge, 
paya encore une contribution de cent 
mille écus. 

' La Ville d’Eibine qui avoit fait le u vine 

mê- 
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refus' que la Ville de Dantzic, 
punie n’avoit pas profité de l’éxèm- 

. pie 'de cclle-ei, fut punie plus iêvé- 

• rement. Charles y entra le iz. Dé? 
eémbre à i o 'heures du 'foir • à la tête 
de 5000. hommes,, ayant -tous la ba- 
^nnette au bout du .fufil. Les -Ha* 

• bitans confternez lui demandèrent 
grâce : il les 'fit ï tous désarmer j - 
logea Tes foldats dans leurs mêlons, 
demanda deux cens mille' écus de 
co"^ntribution & déclara de bonne’ pri- 
fe 200. pièces de canon &. 4©o^- mille 
Kyres de poudre qui'.fë trouvèrent 
••• dans la Place.' • 

; - Il y 'a grande apparence que de Roi 
' depruflè fayGrîfa'ious main: icetic ex- 
pédition contré la" Ville d*Elbing:dtf 
moins il’ eft fur qu’tl ne s*ÿ oppbfa pas. 
«Elle fe fit à la vue de lès Troupes ^ qui. 
depuis quelque tems tenoient cette 
ville bloquée, foüS'ptctexte d’exécuter 
Te Traité du ^'12. Décembre i^épp* 
D’ailleurs il potivoit ' fe faire que’ ce 
, "'^tune clauferde la Ligue, qui s’é- 
foit-conelué^eu de tems auparavant 
entre le Roi de Suède & 1 -Êleéteur. 
Charles -Xll.- s’érigageoit à rccoHflô(^ 

’ - - i > tre 
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tre fon.Altefle. Eledorale? es. qualité rro^ 
de Roi de Pruflc 5 & PEle^eur pr<Jr ' 
nqeitoii; de, ne donner aucun fecourè ' V 
Roi de Pologne ^ jSC' id’actaqiiçr ' 
même la République,ven cas qu’elle^ 
fc déclarât contre kiSuédç. j 
&: Augulte ,;qui avait en quelque . 
manière perdu courage, n’oppofa aux coSte. 
expéditions de fon Ennemi , qu’un 
Confeil.de Sénateurs, qu’il afîembla 
à Javafow;., E’ouvertuje. s’en fit le 
16 . de X^ovembre^ mais il'fut obli^ 
gé de repvojrer ce Cdnfeil au zj à 
caufe du. petit -nombre de Sénateurs^ 
qui s’y. étoient rendus, ïl-y rcprér 
fenta a IjAflèmblée que tfayàrït point 
d autre. çe/Ipurçe , que dans le lêcours ^ 
du Czar, i] lui envoypit;]e Palatin de 
Culm ,pquç une ÆouveHe* allian- 
ce^ avec P^-ince,, futvantilailiberté 
que la i^i^’te de Lubliii lui en. avoir 
donnée.i ; Augufte écoi: d’autant plt» 
fpndé à faim cetre démarche que le^V?^ ^ 
Gcnéral Patkul qui çtoit rpafle .au 
feryiee déjà „Ruffie> le follicitoic dét 
puis. long',tems à faire cette alliance. 

Mais le GrandcMaréchal doda Cou^ p.orcfl,- 
rpone, douze Sénateurs , &: qiidqôes tion coa- 
-T-i Dé-*'®’ 
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Députez proteftérenc contre cette 
Ambaflàde , comme capable d’arrêter 
le cours des Négociations. 11 fallut 
qu’Augufte promit de fùfpendrc de 
'^quatre femaines le voyage de l’Arn- 
baflàdcur jufqu’à ce qu’on, vît; le 
, train que prciidroient les affaires de la 
Paix. Ce qu’il y eut de plus fâ- 
‘ dieux encore pour lui 5 c’eft qu’on 
en drefla un Ade dans lequel Ton 
autorité fut déclarée fubordonnée à 
celle de la République en corps. A 
i’iffuë de 'ce Grand Gonleil AÛgufte 
partit pour Gracovie} bu il ne demeura 
* que deux jours. Au bout de ce tems 
il prit la potle, & fe rendit à Drefde 
^ où les Etats lui accordèrent un fubd- 
de de fix cens mille ccus. 

Pendant ce tems-là le Roi de Suè- 
de faifoit prendre des quartiers i 
fon Armée dans l’Evêché de War- 
mie & dans celui d’Ermoland , & at- 
17041 tendoitque les Confédérczs’afTcmblaf- 
' fène à Varfovie,où le Primat les avoit 
convoquez pour le 14. de Janvier 
Comme il ne s’y trouva qu’un petit 
nombre de Députez , 6c que les Com- 
mülàires Suédois ne ^ étoient pasen- 
. • corc 
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cbrc rendus, on fut gbligé de diffé-'i.7ô^’ 
lier Touverturc de rAflcmblée juf- 
qu’au 90. Daillcurs l’affaire qu’on, biée de> 
devoit mettre fur le 'tapis ’ étoit de XdîffS 
nature à pas être ne brufquép : il fal-, 
loic du tems aux Nonpes^ pour bien 
prendre leurs mefurcs,* & pour s’afîu- 
rcr les uns desaütrcs', avant que de fe 
déclarer. La plupart des Confédé- 
rez n’etoient occupez que du deilèin 
fccret de détrôner le Roi Auguüe, 

& ils n’étoient venus à Varfovic que 
pour mettre ce deffein à éxecution. 

11 étoit pourtant dangereux d’en faire 
la première propofîtion. Un certain 
nombre de Paiatinats n’étoient en- 
trez dans la Confédération , que dans, 
la vue de procurer la paix du 
Royaume & pour laîdéfcnlc d’Au- 
gufte : 

> En effet on ne parla d’abord que 
de la confervation de la liberté & de 
la hécefSté dé rendre la paix à la Po- 
logne. On ne dit pas le moindre 
mot du détronement du Roi ; au con- 
traire on feignit de vouloir fur toutes 
choies affurcr fon autorité & lès 
droits. Le Primat lui» même aflèâoic 

une 
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^704.1 une cxtréinc retenue à .cct égard* 
AffcOatton-Pans le difcours qu*il fit à-Touvertu^ 
éa piiinat. ;|.e rAflembléc, il fe - contenta de 
^ } Vrepréfenter ; que les Confeils teousà 
' Thorn ^ | Marienbourg , à Lublin 
& à Jawarow , au lieu de produire le 
bien qu’on * en' ^attendoit , n’avoienc 
attiré à la République que des peines, 
& des troubles j qu’il avoit penfé à 
un autre moyen , qui feroit.fàns doute 
plus efficace > ’& que ce moyen étoit 

• l’union des Confédérez. de la grande 
Pologne-, qui comme des enfàns de 
paix avoient bien voulu s’unir à lui , 

■ qu’ils regardoienc comme Je Protec-. 

teur des loix:, de la liberté , de la 
' religion de’ leurs biens. Il ajouta 
que quoique’ le Roi fb fût retiré de 
Varfovi&jipour lui.il croyoit devoir 
y demeurer pour veiller aux intérêts 
de la Patrie, qu’il’ avoir ^toujours en 

vâcV ' ’ ■ ' ■ . ' • 

Et du Mt- Maréchal de la Grande Polo- 
têchai de gnè parla après le Primat. ^ 11 rap- 
Pologne, porta les raiions qui avaient engage^ 

' cette) portion de la République à fe 
œnfédércr : d tâcha de foire voir 
qu’ils n’agifToicnc pas cn^ rèbe/les) 

; mais 
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maiS’üomrhe devoit agir une'Noblcfle li-, 
bre,'pôu(Tée à bout par leviolement coiv. 
tinuel 'de Tes privilégess'&' par les excès ' ' 

des Troupes Saxonnes. Il dcclaroit 
néanmoins en même teins, qu’il vou- > * 

loit demeurer fidèle au Roi; & il prioît !' 

le Primat de vouloir ouvrir quelque mo-, 
yen , par où on pourroit délivrer la Patrie 
dü péril qui la menaçoit: 

Quelques Nonces , qui parlèrent enfui- DiwTîôn 
te, dirent-, que comme la Confédération 
ne conténoît rien de contraire à la Reli-* 
gion & à l’autorité du Roi, ils confen4 i 

toient à y entrer. Mais d’autres s’étant 
répandus en plaintes contre Augufte; & . 
le Maréchal de la Confédération ayant 
dît,'tjùe'qüand la Nature vouloir produire ^ ^ ■ > 
quelque- chofe de grand, elle y procé- -i 
doit lentérheht; & qu’il ne falloir pas s’é- 
tonnér 'fi la Confédération alloit pas-à- 
pas dans fes délibérations, d’autant qu’il 
s’agilfoit dé complaire aux prélens âc aux 
abfcns; ch^acun commença à s’appercevoir 
du deTfein qui avoit été formé de dêtrônqr 
Augufle. On enr fut entièrement convainc 
eu , lorfque les CommifiTaires Suédois fu- 
rent artivex,’& qu’ils curent préfenté une 
Lettre du Roi de Suède , par laquelle il ^ 

confeilloit à l’AfiTemblée de nommer pour 
Roi de Pologne le Prince Jacques Sobies- 
ki & prûmeupit d’employer toutes les . 
forces ponr le maintenir fur le trône. 

Cette nouvelle excita de grandes con- •' 

. tefta-- 
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If6 rilSTOlltE DE PoLOGNé, 

1 ÿôAt tcftaiions entre Tes-Nonces. Mais ra«tpri* 

. té du Primat; Padrefie quMl eut de âire 
ptJvîem*** lire publiquement dtÿ lettres qui appten- 
liu ift xe- noient qu’AâguOe avoir vouju traiter avec 
^gnance ]e Roi de Suède fens la particfpation delà 
R^puWîqoc; l’efperancè de rendre le cal- 
me à la Pologne^ la crainte de déplaire* 
au Roi de Suède : tout cela prévalut foc 
la répugnance des Députez oppulbns : de 
forte que la Confédération , compofée du 
‘ Primat ; de PEvéque & du Palatin do 
* Pofnanie* du Caftelan de Plosko, & des 
Députez de fept ou huit Palatinats, dans 
une Séance ténue le 14^ de Février, dé- 
Clara le Roi Augude déchu des droits, qu’il 
chu de fespottvbit avoir à la couronne, pour avoir 
^in i U jrtolé les loîx & les privilèges de la 
^own. ^ fuivant les Paâa Ce»- 

vt»ta fe trouvoit déchargée de î’obéïf- 
fance qu’elle lui avoir p'roinife. Ce Ré* 
fultat fut confirmé le iH. par un ferment 
folemnel* Il fut aulfi arrêté, que les re- 
tenus de la Couronne feroient failis; & 
que les Pattifans d’Augufte feroient re- 
gardez comme ennemis de la Patrie. Le 
Primat fut prié de publier l’Interrègne ;ô6 
qu’il fit en indiquant une Diète Générale 
au zo- de Juin, pour procéder^ l’Rleâiort 
d’un nouveau Roi. 

Fin du Livre ^ualriém. 
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